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L 'enseignement de Claude PAYAN, résumé 
dans ces brochures, est spécialement centré sur 
les fondements de la Foi, le Réveil, l'Onction, 
l’identité et la révélation du caractère de Dieu. 
Le profond désir de l’auteur est de partager, à 
travers ses écrits, un enseignement inspiré et 
libérateur pour le peuple de Dieu  

Une église forte est composée de couples forts ! « Etre au 
clair » en ce qui concerne nos rapports avec notre conjoint est un 
fondement pour une vie chrétienne réussie et pour servir Dieu.   

Ce fondement est un sujet qui est cher au cœur de Dieu ! 
Une des choses qui comptent le plus dans le cœur de notre Père est 
la famille. Et la base de la famille, c’est le couple.  
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Les 12 Brochures CJP 
 
  
  

 Témoignage de Claude PAYAN 
 
 La volonté de Dieu pour nous : le meilleur ! 
 
 Les sept volontés de Dieu 
 
 La sanctification par la déculpabilisation 
 
 Ce qu’il faut savoir sur la foi 
 
 L’harmonie du couple 
 
 Le piège de la religiosité 
 
 Dieu guérit aussi le corps 
 
 Démons et délivrance 
 
 Art, musique et ministère musical 
 
 Réussir sa jeunesse 
 
 Secte ou pas secte ? 
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 L’harmonie du couple est indissociable de l’harmonie avec 
Dieu et avec Sa Parole. 
 Cette parole nous enseigne comment nous comporter l’un à 
l’égard de l’autre afin d’aller dans le sens de l’évolution. 
 Nous prions que le contenu de ce livre, bâti sur cette parole, 
améliore la qualité de l’harmonie de votre couple s’il tourne déjà de 
façon satisfaisante. Qu’il aide d’autres à réajuster, d’autres encore à 
redémarrer et d’autre encore à ressusciter ! 
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travaille, votre vie de prière, votre lecture de la Bible, vos prédica-
tions, votre vie sexuelle y compris.  
 Je vous donnerai donc un conseil mode d’emploi : 
 1) PRENEZ LE TEMPS de lire ENSEMBLE ce livre ; 
 2) PRIEZ ENSEMBLE ! 
 3) ISOLEZ LE ou LES PROBLEMES en toute honnêteté; on 
ne soulignera jamais assez l’importance DE PARLER pour un cou-
ple. 
 4) Assurez-vous que vous voulez tous les deux que les choses 
changent ; 
 5) prenez, de suite, une série de rendez vous TRES RAPPRO-
CHES avec votre conjoint ; 
 6) A DES HEURES OU VOUS TENEZ ENCORE DEBOUT 
(ou en vous couchant plus tôt) ; 
 7) Et, TRAVAILLEZ, apprenez à vous donner l’un à l’autre. 
 Si quelqu’un pense être trop spirituel pour suivre ce genre de 
conseil, sachez que Paul a été encore plus direct et explicite avec les 
Corinthiens. Ne laissez pas cet esprit religieux détruire votre foyer. 
Dans ce domaine aussi, PRENEZ AUTORITE ! 
   
 Alors que j’arrivais à la fin de cet enseignement sur la sexuali-
té, je ressentis que l’Esprit de Dieu me donnait une parole particu-
lière QUI VA FAIRE ECHO dans plusieurs cœurs, car elle vient de 
Lui : « un cadeau ». 
 J’ai senti que le Seigneur me demandait de m’étendre sur ce 
chapitre sur la sexualité et de le faire « comme un cadeau » à tous 
les chrétiens et serviteurs de Dieu que le diable oppresse particuliè-
rement dans ce domaine, et qui veulent connaître tout le conseil de 
Dieu sans négliger aucun domaine. 
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Le couple est une « trouvaille » de Dieu qui nous est relatée 
dans les premières pages de la genèse. Après avoir créé Adam, Dieu 
déclara : 
 « Il n'est pas bon que l'homme soit seul... »  (Genèse 2:18) 

Il remédia à cela en créant la femme. 
Lorsque Dieu créa l’homme, Il le créa homme et femme, 

puisque c’est par la suite qu’Il tira Eve d’une des côtes d’Adam. On 
peut dire qu’Il les sépara, mais non pour qu’ils vivent séparément. 
Au contraire, Il dit que l’homme S’ATTACHERA à sa femme et 
que les deux formeront une seule chair  (Genèse 2 : 24). 

Le diable, qui est le destructeur, fait tout ce qu’il peut, depuis 
lors, pour empêcher cette unité d’être vécue concrètement par le 
plus grand nombre de couples. 

Pour cela, il cherche à dresser les hommes contre les fem-
mes, à faire en sorte qu’ils se jalousent, se blessent, voire s’oppres-
sent mutuellement. Il cherche à créer la confusion quant à l’iden-
tité de chacun. 

Le résultat est que, beaucoup de femmes ont été blessées par 
des hommes, beaucoup d’hommes l’ont été par des femmes, dans 
notre société la cellule familiale est au plus mal. 

Dieu veux libérer, guérir les hommes comme les femmes ! 
Il veut nous apprendre à vivre ensemble, en harmonie, en 

tant qu’individus et en tant que couples. 
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Les hommes chrétiens sont appelés, aujourd’hui plus que ja-
mais, à se lever, non pas avec des motivations « machistes » ou au-
tres, inspirées de certaines conceptions de la masculinité que pro-
pose le monde, mais en élevant la personnalité de Dieu, à l’image de 
qui ils ont été créés. 

 
- ILS DOIVENT SE LEVER EN TANT QUE MARIS ! 

 Une chose qui caractérise notre société, c’est la démission des 
hommes en tant que maris et pères. 

Dieu a donné à l’homme « une aide semblable à lui », pour 
reprendre l’expression de l’Ecriture. S’Il déclara, après la chute, que 
cette aide devait lui-être soumise, Il n’impliqua nullement par là que 
l’homme devait soumettre et encore moins écraser cette aide. En 
fait, Il lui donna la mission de l’aimer, précisant plus tard par la bou-
che de l’apôtre Paul : 
 « Maris, que chacun aime sa femme, COMME CHRIST a 
aimé l'Eglise, et s'est livré lui-même pour elle. »  (Ephésiens 5 : 25) 

Cette société est remplie de femmes seules qui ont été aban-
données, trompées, frappées par leur mari. On est, en général, loin 
du plan original de Dieu. 

 
 Dans ce monde, l’homme se caractérise souvent par les choses 
suivantes : 
 - L’égoïsme : Il est facile pour l’homme de ne pas prendre 
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tés avant de pouvoir changer votre vie sexuelle. Celle-ci n’aura ja-
mais d’importance que ce que vous lui donnez. Etant donné que, 
comme nous l’avons vu, un déséquilibre dans ce domaine va se ré-
percuter dans tous les autres domaines, VOTRE VIE SEXUELLE 
DOIT ETRE UNE DE VOS PRINCIPALES PRIORITES. 
  
 Concrètement, cela signifie : 
 - Que vous allez parfois annuler un surplus de travail pour 
pouvoir être à même d’assumer « votre mission ». 
 - Que vous n’êtes pas obligé de dépendre de critères classiques 
du genre : « Les rapports sexuels c’est le soir, quand tout est fini, 
dans le lit ». Non, les rapports sexuels c’est en privé bien sûr, mais 
ça marche aussi l’après-midi, ou le matin, ou hors du lit s’il le faut, 
QUAND ON EST ENCORE EN FORME PHYSIQUE; au lieu d’at-
tendre de n’avoir plus d’énergie.  
 Beaucoup de gens sont liés et vaincus par leurs habitudes, 
leurs idées préconçues. Beaucoup de ces personnes qui jouent les 
« pas coincées en société » sont bien plus coincées en privé que ce 
qu’on peut l’imaginer. Régulièrement, je rencontre des hommes pu-
blics qui me confient les problèmes qu’ils ont dans le privé. 
 
 J’essaye d’être le plus direct possible ici tout en restant dans le 
langage de la décence. Les gens restent parfois sur « leur faim » 
lorsque l’on aborde ce genre de sujet, se posant la question sans oser 
le demander : « Qu’est-ce qu’il voulait dire par çà ? », ou « pouvez-
vous être plus précis ? ».  
 Je vais donc terminer en étant très précis sur ce que vous de-
vrez faire si vous êtes confrontés a un ou plusieurs des problèmes 
que nous venons d’aborder plus haut. 
 - Ça se travaille ! 
 Il n’y a rien que vous puissiez développer dans la vie sans le 
travailler. Lorsque vous voulez réussir un examen, vous prenez des 
cours du soir pendant une période, lorsque vous voulez passer votre 
permis de conduire vous prenez une série de leçons jusqu’à savoir 
conduire. 
 La règle est la même pour l’ensemble de notre vie : Tout se 
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 - La cause de votre blocage peut provenir du fait : 
 - Que jusqu’à présent vous n’aviez pas compris assez claire-
ment certaines des choses exposées dans les lignes précédentes. 
Dans ce cas : « connaissez la vérité et soyez affranchi par elle » ! 
 - Que vous vous êtes lassé de l’autre. La question est alors 
soulevée : pourquoi ?  
 Vous donne t-il l’impression de n’en vouloir qu’à votre corps 
et n’a pas d’attention à votre égard le reste du temps ? Ses sautes 
d’humeur journalières vous « coincent » ? 
 Ou y a-t-il une autre raison ayant créé des blocages telle que la 
jalousie, une frustration particulière ? 
 Quoi qu’il en soit, votre conjoint doit savoir. Vous ne pouvez 
pas simplement vous fermer à ses avances comme une réaction de 
vengeance, ou en pensant : « Il n’a qu’à deviner !». 
 - Son hygiène. Il y a des odeurs : de transpiration, de la bou-
che, causées par la crasse tout simplement, etc., qui ont de quoi blo-
quer. On n’ose souvent pas le dire à l’autre.  Mais vous devez com-
prendre que celui qui dégage une mauvaise odeur est souvent le der-
nier à la sentir car il s’y est habitué. 
 - Un problème physique. Votre corps a-t-il un problème, une 
déficience ? Prenez-le au sérieux, et priez ensemble pour la guéri-
son. On peut bien prier lorsque l’on sait clairement pourquoi prier. 

- Un problème psychique ? Le contenu de ce cours devrait 
être suffisant pour vous en délivrer. 
 - La fatigue. Beaucoup de personnes sont simplement trop fa-
tiguées pour pouvoir être disponibles ou être pleinement disponi-
bles. Réalisant l’importance de vos relations sexuelles avec votre 
conjoint, vous ne devez pas hésiter A EN FAIRE UNE PRIORITE 
DANS VOTRE EMPLOI DU TEMPS. 
 - En faire une priorité ! 
 ON NEGLIGE TOUJOURS QUELQUE CHOSE QUI NE 
FAIT PAS PARTIE DE NOS PRIORITES. Voyez-vous, le pro-
blème de beaucoup de gens est qu’ils ont ramené le sujet parmi leurs 
dernières priorités : « S’il reste du temps, on verra ce qu’on peut 
faire ».  
 Vous devez changer votre état d’esprit vis-à-vis de vos priori-
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conscience de tout ce qu’exige la fonction d’une femme, le fait de 
s’occuper des enfants, de la maison, etc. Penser que notre femme 
n’est là que pour nous servir, doit toujours être disponible pour nous 
sans que nous cherchions à la soulager en quoi que ce soit, est le 
propre de beaucoup d’hommes et dénote une attitude des plus égoïs-
tes. 
 - L’infidélité : Ce même homme a une énergie sexuelle puis-
sante (qui est au départ un don de Dieu) qui, si elle n’est pas correc-
tement canalisée, l’amène à désirer avoir des relations avec plus 
d’une femme.  
 Cela s’appelle l’adultère et c’est l’un des péchés qui cause le 
plus de déceptions, qui a le plus de conséquences néfastes. Cette at-
titude ne date pas d’hier. Jérémie s’exprimait déjà en ces termes : 
 « Semblables à des chevaux bien nourris, qui courent çà et 
là, chacun hennit après la femme de son prochain. » (Jérémie 5 : 
8) 

- La violence : De nature et généralement plus forts que la 
femme, beaucoup d’hommes profitent de cet état de choses. Il lais-
sent libre cours à leur violence envers leur femme ou leurs enfants. 
J‘ai entendu au journal télévisé qu’en Espagne, chaque semaine une 
femme est tuée par son mari. 
 S’adressant à Son peuple, le Seigneur lui reprochait : 
 « Voici, vous jeûnez pour disputer et vous quereller, pour 
frapper méchamment du poing. »  (Esaïe 58 : 4) 
 Il y a, en effet, beaucoup de chrétiens qui jouent les « hyper-
spirituels » à l’Eglise et qui sont violents à la maison. Mais la Bible 
dit :  
 « Maris, que chacun aime sa femme et ne s'aigrisse pas 
contre elle. »  (Colossiens 3 : 19). 
 Vivant toujours dans un corps de chair, l’homme chrétien peut 
se voir également attiré vers ces choses s’il ne permet pas, au 
contraire, à l’Eprit de Dieu de prendre sa vie en main et de lui com-
muniquer un autre état d’esprit que celui qui existe dans ce monde. 
 L’homme de Dieu qui se lève doit aller dans la direction oppo-
sée, ET EXPRIMER SA MASCULINITE en : 
 - Aimant sa femme concrètement : En la protégeant, l’en-
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courageant, la soulageant, etc. Toute femme bien dans sa tête désire 
être soumise à un mari dont elle se sait et se sent aimée, et sur lequel 
elle peut s’appuyer ! 
 - En étant fidèle : La fidélité est une des vertus bibliques les 
plus fortes : Dieu veut un peuple fidèle, la fidélité d’un ami est re-
gardée comme quelque chose de précieuse, etc. 
 « Que la bonté et la fidélité ne t'abandonnent pas ; lie-les à 
ton cou, écris-les sur la table de ton cœur. »  (Proverbes 3 : 3) 
 Un homme démontre sa force par sa fidélité à sa femme. Il dé-
montre au contraire sa faiblesse de caractère, et sa faiblesse tout 
court, en étant déstabilisé par le charme féminin.  
 La force réelle d’un homme ne se trouve pas avant tout dans 
ses muscles, mais se révèle dans sa réaction face à la tentation. Les 
histoires de Samson et Joseph nous montrent clairement cela. Ce 
qu’il advint de chacun d’eux nous montre aussi qu’il y a un salaire, 
pour chacun de ces deux comportements opposés face à la tentation. 
 La sagesse nous amène à comprendre dans ce domaine que : 
 « La grâce est trompeuse, et la beauté est vaine ; la femme 
qui craint l'Eternel est celle qui sera louée. »  (Proverbes 31 : 30) 
 La virilité est indissociable de la fidélité. Contrairement à l’i-
dée répandue dans ce monde, un homme ne prouve pas sa virilité en 
allant avec le plus de femmes possibles, mais en allant vers celle 
seule que Dieu lui donne en disant non aux autres : 
 « Que ta source soit bénie, et fais ta joie de la femme de ta 
jeunesse. »  (Proverbes 5 : 18) 
  
 - ILS DOIVENT SE LEVER EN TANT QUE PERES ! 
 Nous avons dit que l’homme est créé à l’image de Dieu. Dieu 
se révèle à nous comme Dieu le Père. L’homme qui se lève en 
Christ est appelé à se lever avec l’image de Dieu, et donc refléter 
celle du père. 
 Le monde est rempli de pères qui ne sont plus que des pères 
biologiques. Ils ont failli à leur rôle de père au niveau spirituel, af-
fectif et moral. Le nombre croissant des incestes est un signe de dé-
générescence de la position de père dans notre monde.  
 Quand un homme en arrive à ces extrémités, il a en effet perdu 
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 - Analyser ce qui ne va pas ? 
 J’ai rencontré beaucoup de couples chrétiens dont l’un des 
conjoints, parfois l’homme parfois la femme, ne va jamais vers l’au-
tre, n’a pas spécialement envie de faire l’amour que de temps en 
temps. Sans condamner ces personnes, je voudrais les amener à ré-
aliser les choses suivantes : 
 Il n’est pas normal pour une personne normalement consti-
tuée, dans la force de l’âge - 20 à 50 ans - de ne pas désirer réguliè-
rement avoir de rapports sexuels avec son conjoint. C’est un fait 
anormal !La première chose à faire, si c’est le cas, est de ne pas es-
sayer de raisonner en disant : « C’est comme cela ». Non !  
 Il faut réaliser que ce n’est pas votre conjoint qui voudrait 
avoir une relation suivie qui a un problème, c’est vous ! Lorsque 
l’on aime une personne, on lui trouve du charme, de l’attirance, on 
veut être à ses côtés, la toucher, la sentir et faire un avec elle régu-
lièrement. Si vous ne ressentez pas ce besoin, il y a quelque chose 
qui ne va pas.  
  
 Pour que votre couple ne tourne pas à la catastrophe ou ne ren-
tre pas dans une relation platonique, il est important de découvrir ce 
qui ne va pas. Analysez et isolez AVEC VOTRE CONJOINT la 
cause pour y apporter le remède. 
 Je voudrais vous aider en exposant quelques points classiques. 
Vous n’avez peut être jamais osé parler de certains d’entre eux à vo-
tre conjoint mais vous trouverez le courage de le faire avec ce cours 
en main, car les points sont déjà écrits. Tout doit être abordé, des 
deux côtés, dans un état d’esprit chrétien, c’est-à-dire sans juge-
ment, prêts à comprendre l’autre et à accepter de réformer des cho-
ses de part et d’autre. 
 Les gens oublient trop souvent qu’ils sont chrétiens et suppo-
sés régler les choses en chrétiens, de manière chrétienne. N’OU-
BLIEZ PAS QUE VOUS ETES CHRETIENS. Vous avez, de ce fait 
la capacité de tout vaincre, tout améliorer, tout arranger, tout recti-
fier par la puissance de Celui qui habite en vous, mais à condition 
que vous vous y preniez de la manière de Celui qui habite en vous : 
Avec Amour ! 
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cette « carnallite-là », nous sommes appelés à la crucifier. Néan-
moins, nous demeurons dans un corps de chair dont nous ne som-
mes pas appelés à rejeter tous les besoins et les désirs à la manière 
des ascètes hindous ou bouddhistes. Nous sommes appelés à rejeter 
les mauvais désirs et à garder les bons. Vous n’arrêtez pas de man-
ger parce que vous vous convertissez ! Vous arrêtez de vous 
« goinfrer » et d’avoir des excès de table.  
 De même, vous ne rejetez pas - comme le font certains chré-
tiens oppressés par des esprits religieux - tout ce qui est pulsion 
sexuelle. Vous rejetez les pulsions qui, dans ce domaine, voudraient 
vous diriger vers une autre personne que votre conjoint, ou des com-
portements contre nature ! 
 Mais la réussite de sa vie sexuelle est un facteur d’équilibre, 
de santé et de bien être dans sa tête. Savez-vous que le fait ne pas 
avoir de relations physiques satisfaisantes PAR LEUR QUALITE 
ou PAR LEUR FREQUENCE se répercute sur votre équilibre géné-
ral. 
  
 Les gens deviennent nerveux, tendus, irritables, et sont plus 
sujets aux pièges du diable comme le découragement, la dépression, 
l’obsession. Leur attention a du mal à se fixer sur les responsabilités 
de la vie de tous les jours.  
 Attention aux excès de spiritualité dans ce domaine. Vous 
pouvez vous empester la vie sous prétexte de spiritualité parce que 
vous partez du principe qu’il faut avoir prié une heure avant d’avoir 
des rapports, qu’il faut surtout être d’accord sur tout avec votre 
épouse, etc.  
 Tant de chrétiens se compliquent la vie. Le temps que toutes 
les conditions qu’ils placent pour faire l’amour soient réunies, l’au-
tre a eu cent fois le temps de s’endormir ou de se décourager. 
 Il est bien connu que les rapports sexuels sont une des meil-
leures thérapies pour se décompresser du stress de la vie de tous le 
jours et régler les petites mésententes conjugales.  
 Ne mettez pas la charrue avant les bœufs : ne cherchez pas à 
être ceci ou cela pour aller vers l’autre. Beaucoup de choses se ré-
gleront par elles-mêmes sur l’oreiller. 
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toute dignité paternelle et humaine. Il y a un esprit dans ce monde, 
dont le but est de faire déchoir les pères de leur position, car cette 
place est une des plus honorables et influençables pour la société. 
 Les pères sont supposés être des modèles. Ils ont une mission : 
 - Engendrer ! Engendrer dépasse le cadre d’engendrer seule-
ment des enfants. Il est prévu qu’ils engendrent aussi, chez ces en-
fants, une moralité, une mentalité, un comportement, etc. 

Les pères dignes de ce nom influencent positivement tout le 
cours d’une société, alors que les pères indignes l’influencent dans 
le mauvais sens. C’est pourquoi beaucoup de fils d’alcooliques de-
viennent eux-mêmes alcooliques, des enfants dont on a abusé en 
abusent souvent d’autres, à leur tour. Le problème est spirituel par 
essence. 
 Cette génération d’enfants souvent orphelins, pour avoir perdu 
leurs parents ou un parent, ou encore pour avoir des parents qui ont 
démissionné, a besoin de pères pour l’instruire, pour l’aimer, pour la 
corriger, l’exhorter… et avoir compassion d’elle. 
 
 - ILS DOIVENT SE LEVER EN TANT QUE MEMBRES 
ENGAGES DANS L’EGLISE ! 
 L’homme, chef de sa famille, doit montrer l’exemple à celle-
ci. Il doit faire en sorte de devenir un membre engagé dans son 
église, en communiquer l’amour, être un pilier dans celle-ci. 
 S’il fait, au contraire, partie de ces gens qui sont irréguliers 
aux réunions, qui critiquent tout, raconte problèmes des uns et des 
autres devant les enfants à la maison, non seulement il fait une œu-
vre de destruction, mais il y entraîne sa famille. 
 Beaucoup d’enfants de chrétiens et de pasteurs sont devenus 
allergiques à l’église locale, à cause de tout ce qu’ils ont entendu 
dire, à la maison, sur un tel ou une telle. 
 L’Eglise vivante, formée des personnes qui la composent, est 
le Temple de Dieu et du Saint-Esprit. Faisant allusion à la vie éter-
nelle, le Seigneur dit au sujet de ceux qui auront été fidèles : 
 « Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le tem-
ple de mon Dieu. »  (Apocalypse 3 : 12) 
 Nous voyons là que c’est la pensée de Dieu que des hommes 
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deviennent des colonnes. Par définition donc, des personnes qui sou-
tiennent l’édifice, sur lesquelles on peut appuyer le reste de la cons-
truction, sur qui on peut s’appuyer. De qui croyez-vous que Dieu va 
faire des colonnes de Son Temple éternel, sinon de ceux qui ont été 
des colonnes de Son Eglise ici-bas. 
  
 - ILS DOIVENT SE LEVER EN TANT QU’HOMMES 
DANS CETTE SOCIETE ! 
 Beaucoup de gens, y compris de chrétiens, se laissent influen-
cer sur leur lieu de travail, au milieu de leur famille. Ils n’osent pas 
dire non ! C’est assez facile d’être chrétien à l’église, mais l’Ecriture 
nous appelle à nous comporter en hommes dans notre vie de tous les 
jours. Cela en vivant publiquement ce qui est prêché à l’église. 
 « Heureux l'homme qui ne marche pas selon le conseil des 
méchants, qui ne s'arrête pas sur la voie des pécheurs, et qui ne 
s'assied pas en compagnie des moqueurs. »  (Psaume 1 : 1) 
 « Heureux l'homme qui place en l'Eternel sa confiance, et 
qui ne se tourne pas vers les hautains et les menteurs ! »  (Psaume 
40 : 4 ) 
 « Heureux l'homme qui exerce la miséricorde et qui prête. 
Qui règle ses actions d'après la justice. »  (Psaume 112 : 5)   
 Face aux tempêtes de la vie, ce qui caractérise un homme est 
qu’il n’abandonne pas le bateau. Ce peut être le bateau de sa famille, 
de son église, le bateau de sa vie avec Dieu. C’est face à l’adversité 
qu’un homme montre sa fidélité, face aux tempêtes qu’il peut SE 
DEPASSER dans ses sentiments et l’expression de son amour ; 
contrairement à certains dictons du monde qui veulent que l’on ait 
des amis seulement lorsque tout va bien et plus aucun lorsque tout 
va mal. 
 « L'ami aime en tout temps, et dans le malheur il se montre 
un frère.”  (Proverbes 17 : 17) 
 « Les blessures d'un ami prouvent sa fidélité, mais les bai-
sers d'un ennemi sont trompeurs. »  (Proverbes 27 : 6) 
 Les tempêtes sont une occasion pour libérer notre courage, en 
acceptant de souffrir avec ou pour les autres si nécessaire. Dieu 
cherche des hommes : 
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été amenées par leur mari à un rapport sexuel satisfaisant. Mettons-
nous à la place du mari bien intentionné qui pose la question : Que 
dois-je faire ? Qu’est-ce qui est bien et qu’est-ce qui ne l’est pas ? 
 Comprenons ensemble une chose : Si l’homme peut avoir sans 
grande difficulté une érection, il n’en est pas de même de la femme. 
Si Dieu a créé la femme ainsi, c’est qu’Il a prévu que le rapports 
sexuel ne soient pas quelque chose d’expéditif. 
  
 Il y a une démarche progressive, des choses à faire pour stimu-
ler des zones sensibles. Si rien n’est fait par le mari pour stimuler 
ces zones, il y aura toujours « un perdant » au niveau des relations 
sexuelles dans votre couple. 

Je ne prétends pas ici exposer tout le côté technique et varié 
du rapport sexuel, mais simplement relever ce qui apparaît clair de 
la Parole. D’après le Cantique des cantiques, les caresses ont une 
grande part à jouer : 
 « …tes caresses sont plus délicieuses que le vin. »  (1 : 2) 
 « Qu’elles sont plaisantes, tes caresses. »  (4 : 10) 
 « De bon matin, nous irons dans les vignes..là je te prodigue-
rai mes caresses. »  (v 13) 
 A un moment donné, les seins de la bien-aimée sont compara-
bles à des fruits, puis elle encourage le bien-aimé à goûter ces fruits.  
« Que mon bien-aimé entre dans son jardin et en goutte les 
fruits .»  (v 16) 

 
Comme pour l’ensemble de la vie chrétienne, ce domaine ne 

se conquiert pas dans la passivité mais – permettez-moi l’expression 
– dans l’activité. Il y a une harmonie à créer ensemble avec son 
conjoint dans ce domaine. Un jeune couple n’a pas à s’inquiéter de 
ne pas arriver de suite à cette harmonie, mais doit y travailler. Et 
Dieu l’y aidera. 
  
 -  « Charnels » et charnels 
 Voyez vous, certaines personnes sont trop charnelles, d’autres 
NE LE SONT PAS ASSEZ. Qu’est-ce que je veux dire par là ? 
 Il y a être charnel dans le sens négatif, abus, péché de la chair, 
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Pour notre société, ce genre de fuite est de la lâcheté, pour Dieu elle 
est du courage ! 
 L'impudicité (rapports sexuels hors du cadre du mariage) est 
un piège que Satan aime utiliser, car les démons peuvent entrer dans 
une personne à cause du principe physique de « la seule chair » 
énoncé dans (1 Corinthiens 6:16).  
 Il est courant que des personnes changent complètement de 
personnalité après avoir commis un adultère. Cela s'explique par la 
transmission d'un démon à travers cette chute. Attention donc ! Si 
vous êtes chrétiens et ouverts à ces choses, sachez que Satan a prévu 
à l'avance avec qui vous faire tomber pour vous « polluer au maxi-
mum ».  
  
 - Plus ! 
 Il n’est pas toujours évident de parler des choses du domaine 
sexuel et de trop rentrer dans les détails. On a tendance à avoir peur 
de la réaction de ces chrétiens religieux qui vont vous accuser d’être 
un obsédé sexuel ou quelque chose du même genre.  
 D’un autre côté, si l’on ne rentre pas dans un minimum de dé-
tails, plusieurs personnes qui achèteront ce livre dans le but de ré-
pondre aux questions qu’ils risquent de ne jamais oser poser à qui-
conque, resteront sur leur « faim ».  
 Ce petit paragraphe se veut donc être à la fois le plus osé et ce-
lui qui peut le plus aider un couple qui a des difficultés sexuelles.  
 Le gros des problèmes sexuels d’un couple est causé par le fait 
que l’homme vit dans ce monde (et pour les chrétiens qui continuent 
à en subir la loi). Il est bien connu que la femme est plus souvent 
frustrée en ce qui concerne la qualité de l'acte lui-même, alors que 
l'homme s'y retrouve toujours plus ou moins.  
 
 L'homme, par contre, est souvent plus frustré en ce qui 
concerne le nombre des rapports sexuels. Nous avons vu que ce der-
nier point se résout en apprenant à se donner à l’autre. Mettons l’ac-
cent ici sur le point précédant : La qualité du rapport, dont la femme 
est la plus souvent lésée.  
 Nombreuses sont les femmes qui témoignent ne jamais avoir 
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 « Je cherche parmi eux un homme qui élève un mur, qui se 
tienne à la brèche devant moi en faveur du pays, afin que je ne le 
détruise pas ; mais je n'en trouve point. »  (Ezéchiel 22 : 30) 
 Dieu cherche des hommes qui, lorsque les tempêtes soufflent, 
se tiennent debout devant les brèches pour faire changer le vent de 
direction, afin que sa famille, son église, etc., soient protégées. Il 
nous appelle à nous comporter comme le bon berger et non comme 
des mercenaires, à l’image de Jésus  
 « Le bon berger donne sa vie pour ses brebis. »  (Jean 10 : 
11) 
 
 Bref, Dieu cherche des hommes prêts à se comporter « en 
hommes face » à l’adversité ! 
 Les qualités d’une femme ne se jugent pas sur son tour de 
taille ou ses yeux langoureux. De même, un homme avec qui faire 
sa vie ne doit pas être jugé sur ce genre de critères. Une femme doit 
apprendre à reconnaître le genre d’homme qui lui servira d’appui 
dans toutes les situations difficiles de la vie. 
 On dit que derrière tout grand homme il y a une grande 
femme. Il est rare, en effet, qu’un homme marié qui a une femme 
pénible, querelleuse, pleine de jugements à son égard, puisse parve-
nir à quoi que ce soit avec Dieu.  
 Votre mari ou fiancé peut se dépasser au-delà de tout ce qu’il 
pouvait imaginer lui-même, si vous acceptez d’être un instrument de 
Dieu pour l’encourager, l’aider : 
 « Qui peut trouver une femme vertueuse ? Elle a bien plus 
de valeur que les perles. Le cœur de son mari a confiance en elle, 
et les produits ne lui feront pas défaut. Elle lui fait du bien, et non 
du mal, tous les jours de sa vie. »  (Proverbes 31 : 10, 11, 12) 
 Que les hommes chrétiens se lèvent pour servir Dieu, leur fa-
mille et leur église, voilà une chose qui est dans la pensée du Sei-
gneur. 
 Les gens ont souvent des chrétiens l’image de personnes fai-
bles, sans trop de caractère ni de personnalité. C’est en effet l’image 
que beaucoup de chrétiens ont donné d’eux-mêmes, il faut l’avouer. 
Christ pourtant était un homme dans tout le sens du terme ! Il a ré-
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sisté à l’iniquité avec courage et a aimé les Siens au point de donner 
Sa vie pour eux. Il  est temps, pour les hommes, de se lever pour 
marcher sur Ses traces !  

 
Les femmes chrétiennes aussi doivent se lever pour entrer 

dans une dimension supérieure et en harmonie avec la pensée bibli-
que, débarrassées de fardeaux inutiles que la religion a voulu leur 
faire porter dans les temps passés. 

Il y a un contraste évident entre la conception de la position 
de la femme, vue et mise en pratique par les hommes influencés par 
des enseignements religieux qui ont poussé à l’extrême la pensée de 
la parole de Dieu sur le sujet, et la vraie pensée de Dieu. 
 Les femmes ont régulièrement UNE PLACE CLEF dans le 
nouveau testament, comme si l’Esprit de Dieu voulait bien mettre en 
évidence l’affranchissement qui devient le leur en Jésus-Christ. Non 
pas par rapport à la loi de l’ancien testament, mais par rapport aux 
principes religieux ajoutées à cette loi, qui les asservissaient dans la 
société . 
  
 Comme les Pharisiens et la société Juive, beaucoup de chré-
tiens et de pasteurs ont porté la soumission de la femme au-delà de 
ses vraies limites imposées par Dieu. 
 La femme a chuté la première, c’est vrai et cela peut dénoter 
qu’il y a des faiblesses typiquement féminines et qu’elles doivent 
veiller - mais n’y en-a t-il pas de typiquement masculines ? Mais, 
nous ne devrions pas oublier qu’elle a également reçu, à la suite de 
la chute, une promesse d’autorité fantastique sur Satan : 
 « Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité 
et sa postérité : celle-ci t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le ta-
lon. »  (Genèse 3 : 15)  
 Ecraser la tête de Satan, vous parlez d’une promesse !!! Il est 
temps que beaucoup de femmes s’en saisissent. Il y a toute une véri-
té exprimée ici : Il y a « inimitié », c’est-à-dire une haine féroce en-
tre les deux parties : Satan et la femme, c’est la guerre !  
 Ce que Dieu exprime dans le verset cité ci-dessus, c’est que 
Satan ayant fait chuter la femme en premier, celle-ci, en Jésus (en 
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 Combien de problèmes de couples, de mésententes, de non-
dits, de causes de stress qui se règlent « sur l’oreiller ». Combien de 
guerres évitées parce que la démarche de l’autre, lorsqu’il se donne 
à nous, représente à la fois un témoignage de son amour, un désir de 
faire tomber la vapeur, de laisser les choses secondaires à leur 
place : Secondaires ! 
 Prenant en considération, d’un côté tout simplement physique, 
que le corps se décontracte et s’apaise lors des rapports sexuels, fai-
sant disparaître le stress accumulé, il est évidemment que faire l’a-
mour donne un pouvoir à l’amour sur la haine. 
 Alors, monsieur, madame : Si vous êtes tentés de faire la 
guerre avec votre conjoint, canalisez plutôt votre énergie pour faire 
l’amour plus souvent. Votre couple s’en trouvera mieux ! 

 
 - Fuir l’impudicité !  
 La Bible nous dit, comme nous l’avons vu, d’éviter l’impudi-
cité dans le cadre du mariage en ne se privant pas l’un de l’autre. 
Elle nous dit, vis-à-vis de ce qui nous entoure, de la fuir :  « fuyez 
l’impudicité .» (1 Corinthiens  6 : 18) 
 Ce commandement nous met en garde contre le fait de rester 
dans des lieux qui pourraient être des occasions de chute pour nous. 
Nous sommes en effet appelés à avoir de la sagesse : 
 - Vous êtes chez des amis et ces ceux-ci regardent un film 
équivoque à la télé, prenez congé. 
 - Vous risquez de vous retrouver dans une situation délicate, 
seul trop longtemps avec une personne du sexe opposé, évitez la si-
tuation. 
 -  Vous écoutez la radio et quelqu’un commence à raconter un 
histoire « cochonne », changez de station, etc., etc. 
 L’impudicité est quelque chose à laquelle on ne résiste pas en 
restant devant mais en s’en éloignant. Et, selon les situations, en 
fuyant comme l’a fait Joseph face à la femme de Potiphar  (Genèse 
39 : 7 à 13). 
 On peut se poser la question suivante : Pourquoi Joseph n’est-
il pas parti tranquillement ? Il a voulu être plus rapide que ses sens, 
que cette femme voulait attiser en le saisissant par son vêtement. 
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 A bien réaliser donc : 
 - L’homme ne va pas vers sa femme comme on va dans le 
monde vers une prostituée, pour se soulager.  
 - Il l’honore = recherche son intérêt, dans leurs rapports. 
 - Une vie sexuelle qui fonctionne mal est un obstacle à l’exau-
cement de nos prières. Cela à cause de ce que nous venons de voir : 
Les rapports sexuels sont une expression de l’Amour qui est la na-
ture même de Dieu. On ne peut donc dire que l’on aime concrète-
ment l’autre, et avoir une vie sexuelle médiocre. Amour et épanouis-
sement sexuel sont indissociables. 
 
 - Attention : Rejet ! 
 Une des plus grandes expressions de rejet que l’on peut mani-
fester à l’égard de son conjoint est de lui faire sentir que l’on n’a pas 
envie de lui.  
 Une des plus fortes sensations de rejet qu’une personne puisse 
avoir, c’est lorsque son conjoint lui fait sentir qu’il n’a pas envie 
d’elle. Se sentir désiré est un sentiment merveilleux. C’est l’entre-
tien de l’amour de sa jeunesse et de la notion même de jeunesse. Ne 
plus se sentir désiré tue l’amour, les rêves, fait vieillir avant l’âge. 
J’ai régulièrement affaire à des personnes qui se sentent rejetées par 
les refus de leur conjoint à accomplir leur devoir conjugal.  
 Nous voyons donc encore que cela dépasse le cadre du physi-
que. Nous touchons ici celui de l’âme, de la personnalité, des senti-
ments. La Bible nous dit d’être en tout temps enivrés du charme de 
la femme de notre jeunesse, « sans cesse épris de son 
amour.»  (Proverbes  5 : 19) 
 Nous ne sommes pas supposés ne plus avoir envie de l’autre 
les années passant, mais être toujours « sous le charme ». Si ce n’est 
pas le cas, il faut agir rapidement car l’adversaire a mis le pied dans 
la porte. 
 « Faites l’amour, pas la guerre ! » Ce dicton qui fut celui des 
Hippies, à une certaine époque, utilisé à mauvais dessein pour en-
courager les gens à avoir des rapports sexuels librement hors du ma-
riage, il n’en demeure pas moins juste en ce qui concerne les rap-
ports sexuels dans le cadre du mariage.  
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tant qu’Eglise mais aussi en tant que femme tout court), est suppo-
sée être animée d’une sainte colère (« il s’est moqué de moi ») et lui 
faire payer en retour de l’avoir humiliée. Avouons que c’est rare-
ment sous cet angle que l’on nous montre comment transformer la 
défaite de la chute en victoire. 
 Si Christ seul nous a acquis cette victoire, Il veut l’exprimer à 
travers l’homme et la femme nés de nouveau, à qui Il a donné Son 
autorité : L’homme, par une fermeté à cesser de laisser influencer ; 
la femme, par une fermeté à ne plus se laisser séduire. 
 La Genèse, même après la chute et la malédiction ne contient 
pas, comme l’imaginent certains, une suite de prises de positions du-
res contre la femme, la reléguant au dernier rang.  
 Elle montre ce que va devenir la femme qui, dès lors acceptera 
de réagir face au péché : Un instrument de destruction des œuvres 
de Satan entre les mains de Dieu, animée d’un esprit de consécration 
et de sacrifice qui l’amène à vaincre au prix de son talon blessé (au 
prix de réelles souffrances). 
 La femme a une capacité d’enfantement c’est clair, et ce qui 
est physique ou matériel correspond toujours à une réalité spiri-
tuelle. Cette capacité d’enfanter existe tant dans le domaine spirituel 
que le domaine physique.  
 Dans les réveils on voit souvent se lever une majorité de fem-
mes en priorité. Les hommes viennent ensuite, gagnés par leurs fem-
mes, mères et sœurs.  

 
L’adversaire veut empêcher les femmes d’enfanter des âmes, 

d’enfanter des dons que Dieu leur a donnés, il essaye de tuer ces 
dons « dans l’œuf » ou à la sortie des entrailles : 
 « Le dragon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin 
de dévorer son enfant, lorsqu'elle aurait enfanté. »  (Apocalypse  
12 : 13) 
 Il n’est pas étonnant que le diable veuille faire asseoir ces 
femmes par tous les moyens. Or, aujourd’hui plus que jamais, les 
femmes sont appelés à se lever, avec leurs maris quand c’est possi-
ble, pour travailler à l’avancement du royaume de Dieu.  
 Est-ce que tout cela veut dire que, dès lors, la femme n’a plus 
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à être soumise à son mari ou ne doit plus respecter les hommes ? 
Loin de là ! 
  Dans le nouveau testament, la femme reste soumise à son ma-
ri et doit apprendre à garder une place de femme dans la société ; 
nous n’avons nullement l’intention de remettre en question cela. Les 
femmes sont toujours appelées.. 
 « ...à être retenues, chastes, occupées aux soins domestiques, 
bonnes, soumises à leur mari, afin que la parole de Dieu ne soit 
pas blasphémée. »  (Tite 2 : 5 ) 
 
 Simplement il y a une différence entre : 
 -   Etre soumise à son mari et être écrasée par son mari ; 
 -   S’occuper des soins domestiques et ne faire que cela ; 
 -   Etre retenue et être complètement effacée ; 
 -   Etre chaste et s’habiller comme une grand-mère ; 
 -  Etre femme avec une position de femme et être considérée 
de manière telle que les juifs orthodoxes, lorsqu’ils rendent grâce à 
Dieu, le remercient entre autre de ne pas avoir fait d’eux une 
femme. Leur joie, pour beaucoup de ces mêmes juifs, face à une 
naissance, est diminuée de moitié si c’est une fille plutôt qu’un gar-
çon. L’Esprit de Dieu ne peut s’associer à de telles injustices ! 
 
 Dans le cadre de Sa rencontre avec la femme samaritaine, Jé-
sus brise des tabous humains et inutiles, nous faisant comprendre 
qu’une certaine manière de faire de l’époque venait des hommes et 
non de Dieu. Dans Jean 4 : 27, il nous est dit : 
 « Là-dessus arrivèrent ses disciples, qui furent étonnés de ce 
qu'il parlait avec une femme. Toutefois aucun ne dit : que deman-
des-tu ? ou : de quoi parles-tu avec elle ? » 
 Si les disciples s’étonnèrent de ce qu’Il parlait avec une 
femme, c’est parce que cela ne se faisait pas. En général, un homme 
n’adressait jamais la parole à une femme qu’il ne connaissait pas. 
 Cela ne se faisait pas, parce que les Pharisiens, et ceux qui en-
seignaient le peuple, avaient poussé à l’extrême les règles de dé-
cence biblique et voyaient le mal partout ; de même qu’ils avaient 
poussé à l’extrême l’observation du Sabbat et bien d’autres choses, 
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 - Plus que du physique : 
 Les commandements de l’Ecriture, quels qu’ils soient, se résu-
ment à un seul commandement : l’Amour de Dieu et des autres. 
 Certains peuvent penser, à la lecture des lignes précédentes, 
que tout cela est bien « charnel ». Or, derrière ces préceptes que 
donne Paul il y a bien plus que le désir de satisfaire des besoins phy-
siques, il y a une question d’Amour.   
 Dans les versets cités précédemment, il est question de donner 
à quelqu’un ce qu’on lui doit, c’est-à-dire de respecter son droit. De 
donner autorité à l’autre sur notre corps puisqu’une personne ne 
peut avoir d’autorité que celle qu’on lui laisse avoir. De ne pas se 
priver mutuellement. Il est question de donner et de se donner. Dieu 
a tant aimé le monde qu’Il a donné Son fils unique et que Jésus s’est 
donné pour nous. Donner et se donner, c’est l’expression de l’A-
mour. 
 Il y a beaucoup plus, dans les rapports sexuels, qu’une affaire 
de satisfaction charnelle égoïste. Les rapports sexuels sont supposés 
être une expression d’Amour des conjoints l’un a l’égard de l’autre. 
 La régularité de ces relations a, au delà de pourvoir aux be-
soins physiques, le but de développer la relation amoureuse des 
conjoints. Il n’est pas question, pour chacun ,de tirer égoïstement le 
maximum de l’autre mais d’user de prévenance en recherchant son 
intérêt.  
 C’est un des plus grands principes de manipulation qui existe 
aujourd’hui dans cette société et dans beaucoup de foyers chrétiens : 
Des femmes et des maris qui utilisent les rapports sexuels comme 
moyen de pression sur leurs conjoints : « Si tu veux que l’on se re-
trouve au lit ce soir, tu as intérêt à marcher comme je le veux ». 
Vous trouvez cela chez beaucoup de femmes de pasteurs, si vous 
voulez savoir. On est loin des « …saintes femmes, soumises à leur 
maris, qui espéraient en Dieu, comme Sara soumise à son ma-
ri.. » (v 5, 6) …dont parle Pierre. 
  Il est difficile de parler de soumission réelle (acte volontaire 
de la femme vis-à-vis de son mari) dans le cas courant de toutes ces 
femmes qui manipulent leur mari par le contrôle qu’elles ont sur les 
rapports sexuels, décidant quand, comment, si, etc. 
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conjoint qui ne se donne pas souvent à elle. Non seulement le 
problème subsiste, mais il devient une “« torture » physique et 
morale car, à la différence d’avant, une personne est maintenant 
sous le même toit, continuellement devant elle pour attiser ses 
désirs. Paul continue donc à préciser qu’une fois mariés, les 
conjoints ont des règles à respecter. 
 Tout domaine de la vie a ses règles. Celui-ci n’échappe pas à 
cette loi. Paul dit à chacun des conjoints quel doit être à la fois son 
comportement et quels sont ses droits : « Que le mari rende à sa 
femme ce qu’il lui doit, et que la femme agisse de même envers 
son mari .»  (v 3) 
 Le texte grec de ce passage montre clairement qu’il est bien 
question ici du comportement . J’ouvre une parenthèse pour préciser 
que ce verset fait comprendre clairement que les rapports sexuels ne 
sont pas donnés dans le seul but de procréer, comme l’enseignent 
certaines sectes et comme sont arrivés à le croire certains 
« chrétiens », mais dans le but que les conjoints se réjouissent en-
semble. 
 En effet, il est question ici de quelque chose que l’on doit à 
l’autre. Paul ne fait pas allusion au fait de lui devoir des enfants, 
c’est évident, mais à celui de devoir à l’autre sa part de réjouissance. 
Disons, pour parler plus clairement avec les termes appropriés, nous 
devons à l’autre de l’amener à un orgasme satisfaisant. 
 Je crois que c’est un problème majeur chez les gens qui ont du 
mal à se donner. C’est qu’ils ne réalisent pas et ne respectent pas les 
droits de l’autre : Le droit de jouir de son conjoint, le droit de ne pas 
être livré à l’impudicité, le droit à l’affection, le droit à l’orgasme ! 
 Paul précise : « La femme n’a pas autorité sur son propre 
corps, mais c’est le mari ; et PAREILLEMENT, le mari n’a pas 
autorité sur son propre corps, mais c’est la femme. »  (v 4) 
 Certains sont « partants » lorsqu’ils ont, eux, envie et ne veu-
lent plus rien savoir lorsque c’est l’autre qui a envie. La Bible dit 
encore : « Ne vous privez point l’un de l’autre...” »  (v 5).  
 Elle ne peut pas être plus claire ! Le problème est que beau-
coup de gens considèrent ces exhortations comme des options, alors 
qu’elles sont des commandements comme les autres.   
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au point d’asservir le peuple. Jésus, pourtant observateur de la loi, a 
passé outre les principes ridicules de l’époque comme de ne pas par-
ler aux femmes, pour en amener une à devenir L’INSTRUMENT 
DE REVEIL DE TOUTE UNE VILLE. 
 Les premières personnes qui ont été confrontées (donc choi-
sies par Dieu pour cela) à la résurrection, ET QUI ONT CRU, ont 
été des femmes. Ces mêmes hommes, à qui la société juive donnait 
un statut supérieur à celui de la femme, n’ont pas cru à la résurrec-
tion de prime abord, alors qu’ils avaient été avec Jésus, mais les 
femmes ont cru Luc 24 : 9). 
 
 Le christianisme consiste en vérité et en justice. Plusieurs 
« vérités-justes » à comprendre et établir, au sain d’un monde reli-
gieux où souvent tout est confus, sont les suivantes : 
 - L’homme et la femme sont totalement égaux dans la pensée 
divine ! Beaucoup de gens, parmi lesquels beaucoup de personnes 
« religieuses, pensent que la Bible enseigne que la femme est infé-
rieure à l’homme. C’est leur manière d’interpréter des déclarations 
de La Parole de Dieu, qui veut que la femme a été créée après 
l’homme, qu’elle lui a été donnée comme aide, qu’elle doit lui être 
soumise, etc.  
 Or, chacune de ces affirmations ne signifie nullement que la 
femme serait inférieure à l’homme. Dans Genèse 2 : 18, lorsque Il 
décide de créer la femme, Dieu déclare qu’Il fera à l’homme « …
une aide semblable à lui. » 

 
- La femme est une aide SEMBLABLE, c’est-à-dire : 

EGALE à homme ! En effet, elle a été placée par Dieu à ses côtés et 
non au-dessous de lui ! Elle a été tirée de sa côte, non de son pied !  

Elle est « une aide ». Cette idée d’aide ne correspond absolu-
ment pas à un terme dévaluant pour la femme. Si elle est placée aux 
côtés de l’homme comme une aide, c’est que l’homme a besoin 
d’aide. « Aide » est une des sept définitions du terme Grec qui défi-
nit le Saint-Esprit, généralement traduit par Consolateur  (Jean 14 : 
16). Ce point devrait mettre un terme à l’idée saugrenue qu’appeler 
la femme « aide » ferait allusion à la rabaisser.  
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Une aide est donnée parce qu’IL Y A UN BESOIN, pour ai-
der quelqu’un qui a besoin d’aide : L’homme ; et non pour faire 
plaisir à l’aide comme le dit mon cher frère, le pasteur Victor 
Schamba : « L’idée de soumission fait allusion au fait de soutenir et 
porter LA MISSION ».  

 
- L’homme et la femme sont placés en mission sur cette terre 

par Dieu. La femme a un appel particulier de soutien de cette mis-
sion. Ce n’est pas une place inférieure mais d’une importance in-
contournable. Le fait que la femme ait été donnée à l’homme 
comme une aide ne peut non plus vouloir dire que l’homme, lui, ne 
doit pas aider sa femme. Nous verrons que la Bible lui dit de l’aimer 
« comme Christ a aimé l’église »  (Ephésiens 5 : 25). Comment ai-
mer quelqu’un sans l’aider ? 

On appelle la femme le « sexe faible ». Pas si faible que ce-
la ! Car il est prouvé que les douleurs dont peut supporter une 
femme lors d’un accouchement ne serait supportable pour aucun 
homme. Les femmes ont prouvé et reprouvé leur résistance face à 
bien des épreuves.  

 
Nous verrons dans les pages suivantes que l’appel de 

l’homme et de la femme sont complémentaires et bien indissocia-
bles.  Ils sont supposés être autant l’un au service de l’autre, mais 
sous des formes diverses ! 
  « Car, de même que la femme a été tirée de l'homme, de 
même l'homme existe par la femme, et tout vient de Dieu. »  (1 Co-
rinthiens 11 : 12)   

Dieu n’est pas sexiste !  
La religion asservit les hommes, les femmes, les couples, Jé-

sus-Christ les libère ! 
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concerne les choses dont vous m’avez écrit. »  (1 Corinthiens 7 : 1) 
Et il développe plusieurs points : Celui du célibat, celui de 

des couples mixtes, les règles de la vie sexuelle, comment éviter 
l’impudicité, etc. Les Corinthiens, plus que tous autres, étaient 
confrontés au problème de l’impudicité. La ville de Corinthe héber-
geait en effet le temple de Vénus, déesse « de l’amour », à l’égard 
de laquelle on vouait un culte par des rapports sexuels avec des 
prostituées « sacrées », rattachées au temple. Celles-ci étaient omni-
présentes dans la ville ; sans parler des homosexuels et des effémi-
nés qui s’y trouvaient également en grand nombre. Cette ville, plus 
qu’aucune autre de l’époque, était sous la domination d’esprits 
d’impudicité. 
 Paul ne se contente pas de leur enjoindre d’éviter l’impudicité, 
mais il leur explique comment. 

  
 - Nous devons éviter l’impudicité 
 Paul, dans son introduction de 1 Corinthiens 7, déclare : 
« Toutefois, pour éviter l’impudicité, que chacun ait sa femme, et 
que chaque femme ait son mari. »  (v 2) 
 Il est possible d’éviter l’impudicité ! L’homme ou la femme 
mariés sont donc supposés - même si cela ne doit pas être la seule 
motivation évidemment pour se marier - éviter, en se mariant, le 
problème de l’impudicité. 
 Est-ce le seul fait de se marier qui met un terme aux luttes in-
ternes, au feu qui brûle généralement dans la chair quand on est sans 
conjoint ? Non, c’est le fait de se marier et de respecter mutuelle-
ment les règles de la vie sexuelle et affective. Cette nuance est 
importante à comprendre : On peut encore plus brûler, être livré à 
l’impudicité, après s’être marié qu’avant, si les règles du don mutuel 
de soi ne sont pas respectées là où le mariage était supposé, entre 
autre, régler le problème. 
 Pourquoi ? Je l’expliquerai avec humour pour que tout le 
monde comprenne bien : Il est plus difficile d’être priver de manger 
du chocolat lorsqu’il y en a à la maison, que lorsqu’il n’y en a pas. 
Imaginez cette personne qui pense enfin ne plus avoir les luttes 
qu’elle avait en tant que célibataire, et qui se retrouve avec un 
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 - La sexualité n’est pas exempte de la créativité 
 C’est-à-dire qu’il serait faux de penser que les rapports 
sexuels doivent manquer de créativité. La créativité est la forme 
d’action de Dieu, ce domaine n’échappe pas à la règle. 
 Je voudrais citer plusieurs passages du Cantique des cantiques 
qui nous montrent deux êtres sainement enivrés d’amour et de désirs 
l’un pour l’autre, et dont la relation amoureuse n’a rien de 
“coincée”. Versets tirés de la traduction (plus précise) du Rabinât du 
Cantique des cantiques. 
 « Je monterai au palmier, je saisirai ses rameaux ; que tes 
seins soient pour moi comme des grappes de la vigne, et l’odeur de 
tes narines comme celles des pommes ; et ton palais comme un vin 
exquis qui coule doucement pour mon bien- aimé et rend loquaces 
même les lèvres assoupies. Je suis à mon bien-aimé, et lui, il est 
épris de moi. »  (7 : 9,10,11) 
 Nous sommes d’accord que Le Cantique des cantiques est ins-
piré par l’Esprit-Saint. Nous pouvons constater ici que la relation 
amoureuse du bien-aimé avec sa bien aimée n’a rien de platonique, 
de « statique« », de « glacial », etc., mais est empreinte de désirs (la 
notion de désirs l’un pour l’autre est exprimée tout au long du livre. 
C’est ce qui ressort le plus fort), d’imagination, de liberté. 
 Le couple, comme l’expression revient à plusieurs reprises 
dans le Cantique des cantiques, s’enivre littéralement d’amour. 
C’est la dimension prévue par Dieu pour tout homme et toute 
femme unis en Lui par les liens du mariage.  
 Quand vous vivez dans cette dimension, vous n’avez pas envie 
de courir après d’autres femmes ou d’autres hommes. Le mode 
d’emploi de la Bible, sur ce sujet, nous fait comprendre que la 
sexualité d’un couple est quelque chose qui et supposé amener à un 
épanouissement.  
 Le mode d’emploi de la vie sexuelle d’un couple se trouve, 
avant tout, dans 1 Corinthien 7. Les Corinthiens se posaient les mê-
mes questions que beaucoup d’entre nous sur le sujet et ne s’étaient 
pas gênés pour en demander les explications à Paul . Ce dernier ne 
s’est pas non plus gêné pour leur répondre par un courrier officiel, lu 
publiquement à tous. IL introduit sa lettre par : « En ce qui 
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Le couple est l’enjeu d’un combat d’ordre spirituel, c’est-à-
dire qui se déroule dans le monde spirituel. Satan se déchaîne ac-
tuellement contre les foyers chrétiens, sachant qu'une Eglise forte 
est composée de foyers forts.  

A travers la division du couple, ce sont l'Eglise, les enfants, 
la société toute entière qu'il touche. 

Que le monde subisse la loi du divorce, des déchirements, 
etc., c'est compréhensible et je dirai que nous n'avons pas à nous éle-
ver comme juge. Lorsque Jésus dit que l'homme ne doit pas séparer 
ce que Dieu a unis, Il s'adresse au peuple de Dieu, aux foyers qui 
remplissent certaines conditions. Les couples du monde n’ont pas 
Jésus pour empêcher les situations de dégénérer. Mais que tant de 
chrétiens subissent cette loi, c’est une autre histoire 

 
En pleine tournée, un jour nous nous sommes arrêtés pour 

saluer des amis de longue date : Un couple appelé au ministère. La 
femme fondit en larmes dans les bras de la mienne : « Il veut se sé-
parer et prendre les deux plus jeunes enfants avec lui ». Un autre 
couple d'amis, appelés également au ministère, finit par divorcer. 
Elle a quitté son mari pour un autre homme.  
 La moitié de personnes que j’ai mariées à une époque, sont au-
jourd’hui divorcées. Les pasteurs avec qui j’en ai parlé me rendent 
le même témoignage.  
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 Quelle folie saisit certains de nos frères et sœurs ? Ou plus 
précisément : Quel esprit ? 

Je fus frappé d'entendre le témoignage de ce qu’avait vécu 
un serviteur de Dieu Anglais : Des anges apparurent un soir sur l’es-
trade où il se trouvait. Plusieurs des personnes présentes les virent 
clairement. Ils tenaient chacun dans leur main une coupe. Le servi-
teur commença à entendre la voix du Saint-Esprit qui lui révélerait 
le contenu de chaque coupe, au fur et à mesure que chaque ange la 
versaient sur l'assemblée. La cinquième coupe, c’est que nous inté-
resse ici, représentait le point suivant : 
 DIEU SE DRESSE CONTRE L'ESPRIT DE DIVORCE QUI 
SEVIT DANS LES EGLISES ! 

Il y a une catégorie d’esprits mauvais, dont leur but est de 
créer des conflits entre les conjoints afin de détruire les couples. Un 
homme avait du mal à communiquer avec sa femme. Il semblait que 
chacun parlait sur une longueur d’onde différente sans jamais se re-
joindre. Ce mari prit un temps pour prier pour cela et chercher à 
comprendre ce qui se passait.  

Alors qu’il priait, il eut un vision dans laquelle il voyait un 
démon, les bras tendus entre lui et son épouse, comme pour les sé-
parer. Le problème était d’origine démoniaque ! 

 
La Bible dit en effet que nous n’avons pas à lutter contre la 

chair et le sang, mais contre les puissances de ténèbres  (Ephésiens 
6 : 12). C’est en détruisant les plans de ces puissances, qui agissent 
dans le monde spirituel, que l’on parvient aux solutions dans le 
monde physique, là où en essayant de régler les choses par des 
moyens humains, les situations empirent. 

L'esprit du monde a toujours voulu avoir sa place dans 
l'Eglise. Or, il n'a rien a y faire car nous ne sommes plus de ce 
monde bien que nous y vivons. Le monde et sa légèreté essayent de 
s'installer dans l'église. On ne peut pas divorcer comme dans le 
monde, pour n'importe quelle raison. Dieu veut réconcilier et affer-
mir les couples plus que jamais !  

A cette fin Il exhorte plusieurs à revenir - si nécessaire - à 
leur « premier Amour ». 
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 - A rechercher à satisfaire, même dans le cadre du mariage, 
des désirs sadiques ou masochistes. C’est-à-dire qu’une personne 
recherche, pour avoir du plaisir, à faire souffrir quelqu’un ou à souf-
frir elle-même. Ces pulsions sont d’origine démoniaque. 
 L'impudicité (rapports sexuels hors du mariage) est un piège 
que Satan aime utiliser car que les démons peuvent entrer dans une 
personne à cause du principe physique de « la seule chair », énoncé 
dans  (1 Corinthiens 6 : 16). 

Il est courant que des personnes changent complètement de 
personnalité après avoir commis un adultère. Cela s'explique par la 
transmission d'un démon à travers cette chute. Attention donc ! Si 
vous êtes chrétien et ouvert à ces choses, sachez que Satan a prévu à 
l'avance avec qui vous faire tomber, pour vous « polluer au maxi-
mum ». L'adultère est un péché laid qui fait souffrir beaucoup de 
personnes : Ceux qui le commettent, ceux qui le subissent, leurs en-
fants, l'Eglise à laquelle ils appartiennent, etc. 

Lisez donc Proverbes 6:25 à 33 et Proverbes 5, et buvez 
seulement « les eaux de votre citerne » (V 15). 
 
 - La liberté dans l’amour 
 Hormis ce qui touche à ces dérèglements cités ci-dessus, un 
couple est supposé ne pas avoir pour autant une relation sexuelle 
platonique.  Lorsque Isaac, dans le pays des Philistins, a fait passer 
sa femme pour sa sœur afin de ne pas être ennuyé, il nous est dit : 
 « …qu’Abimélec, roi des Philistins, regardant par la fenêtre, 
vit Isaac qui plaisantait avec Rebecca. » 
 Cela le convainquit que Rebecca n’était pas la sœur d’Isaac 
mais bien sa femme (Genèse 26 : 1 à 11). Il est évident que la ma-
nière dont Isaac plaisantait avec sa femme ne laissait aucune équivo-
que quant à sa véritable relation avec elle. Je ne sais pas si la traduc-
tion Segond a omis volontairement d’être plus crue, mais la traduc-
tion du Rabbinat Français dit qu’Abimélec…« vit Isaac caresser 
Rébecca. »  Il serait malséant d’avoir un tel comportement en pu-
blic, mais il est tout à fait sain de l’avoir en privé. La relation dans le 
couple est supposée être empreinte du désir sain de l’autre, exprimé 
de diverses façons.  
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ments allaient jusqu'à dire que le péché originel était les rapports 
sexuels. Je tiens à vous rassurer en ce qui concerne ce point : La Bi-
ble nous montre que c'est Dieu Lui-même qui a instauré ceux-ci, en 
ordonnant à Adam et Eve de procréer (je ne connais qu'une façon 
pour cela), bien avant la chute : 
 « Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre. »  (Genèse  1 : 
28) 

L’impulsion, les désirs, l’énergie ou l’attirance sexuelle est 
un don de Dieu. Quelque chose voudrait nous faire penser qu’il y a 
quelque chose de « sale », lié aux rapports sexuels, comme s’ils 
étaient tolérés par Dieu sans être vraiment acceptés par Lui. C’est 
pourquoi il est important que ce soit Lui qui ait créé le désir sexuel : 
« Tes désirs se porteront vers ton mari. »  (Genèse 3 : 16) 
 Les désirs sexuels sont sains en eux-mêmes !  
 Lorsque l’onction de Dieu toucha Sara et Abraham, il a fallu 
qu’elle ranime ce feu du désir sexuel en eux pour qu’ils puissent 
concevoir Isaac. Sara en effet avait fait remarquer :  
 « Maintenant que je suis vieille, aurais-je encore des désirs ? 
Mon Seigneur aussi est vieux .»  (Genèse 18 : 12) 
 Dieu intervint donc directement dans les affaires sexuelles de 
Ses enfants, et A TOUJOURS L’INTENTION DE LE FAIRE. Son 
onction est là pour briser les jougs de carences, à ce niveau là égale-
ment.  
 
 - Qu’est-ce que l’impudicité ? 
 La définition n’est pas claire dans l’esprit de tout le monde. 
L’impudicité, condamnée par la Bible, ne consiste pas à avoir des 
désirs sexuels mais A MAL LES ORIENTER. Pour être encore plus 
clair, précisons que l’impudicité consiste : 
 - A avoir des rapports sexuels hors mariage; ce qui peut cor-
respondre à ce que l’on appelle « l’amour libre » ou à l’adultère. 
 - A avoir des rapports sexuels contre nature, c’est-à-dire avec  
une personne du même sexe, de la même famille, ou avec un animal. 
Choses de plus en plus répandues dans notre société. La sodomie, 
même à l’égard d’un conjoint, rentre dans le cadre d’actes contre na-
ture. Le corps lui-même nous enseigne qu’il n’est pas fait pour ça. 
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Beaucoup ont perdu « le premier Amour » dans le cadre de 

leur couple. D’autres, bien qu’ils se soient mariés, n’ont jamais dé-
couvert une dimension de « premier Amour » ; mais il n’est pas 
trop tard pour le faire ! 

 
Jésus s’adresse en ces termes à l’église de Thyatire : « Mais 

CE QUE J’AI CONTRE TOI, c’est que tu as abandonné ton pre-
mier amour .»  (Apocalypse 2 : 4) 

Tout au long de cet enseignement, je fais le parallèle avec 
l’amour dans le couple et l’amour profond que l’on est supposé 
avoir pour les choses de Dieu, ce « premier amour » dont parle Jésus 
dans l’Apocalypse. Dieu Lui-même dans l’écriture fait la comparai-
son entre le couple et Christ est l’Eglise, car Il appelle l'Eglise 
l'épouse de Christ.  

Le Cantique des cantiques possède un langage double, il 
parle à la fois de la relation du bien-aimé vis-à-vis de sa bien-aimée, 
et de Christ vis-à-vis de l’église. 

Nous voyons ici que Jésus n’est pas content. Il dit : « Ce que 
j’ai contre toi… ». La perte du premier amour est donc quelque 
chose qui entraîne des conséquences graves.  

Devenir un chrétien « normal » ou un couple « normal » se-
lon les critères humains, qui n’a pas ou plus le feu, c’est grave !!! Et 
si c’est le cas, nous sommes appelés à réagir pour changer au plus 
tôt cet état de choses. 
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On peut, en effet, aimer quelqu’un mais…« sans plus ». 
Vous pouvez même prendre soin des besoins matériels de votre 
femme sans lui donner pour autant l’affection qui lui est due.  
 Le premier amour est quelque chose qui a rapport avec la pro-
fondeur de la relation de cœur qu’on a avec une personne. « Le pre-
mier amour » sous-entend quelque chose qui n’est pas superficiel !  

La Bible emploie l’expression « la femme de ta jeunesse », 
faisant allusion à la femme que l’on est supposé aimer du « premier 
amour ». « De ta jeunesse », cette expression sous-entend un pre-
mier amour sérieux. Il y a toute une tendresse qui est exprimée dans 
cette expression, tout un vécu.  

La jeunesse est synonyme d'enthousiasme, de fougue, évo-
que une agréable « folie », etc. Lorsque l’on est jeune et amoureux, 
on ne voit que ce qui est bien chez l'autre, peu importe ce que les 
gens peuvent en dire ou en penser. Mes amis, vieillissez mais ne de-
venez pas « un vieux couple » ! 
 
 Le « premier amour » ce n’est pas la première personne que 
l’on a aimée tout simplement, c’est plus précis bibliquement que ce 
que l’on entend dans ce monde. C’est le sentiment que l’on a ressen-
ti (ou ressent toujours) pour la première personne que l’on a aimé 
sérieusement, et de qui l’on a été aimé au point de faire une alliance 
(le mariage) ensemble.  

Le premier amour n’est pas « une amourette », il sous-entend 
à la fois : de l’amour et une alliance ! Beaucoup de gens font une 
alliance sans cet amour, et d’autres s’aiment sans faire d’al-
liance. Cela nous fait comprendre qu’une personne divorcée peut 
revivre avec une autre personne « un premier amour », car cette no-
tion dépasse le cadre de « premier » dans le sens littéral du terme. 
  Si quelqu’un t’a abandonné, avec Dieu tu peux vivre un se-
cond « premier amour » ! 
 « Retourne à ton premier amour » ne veut pas dire que vous 
devez retourner avec votre ex. 
 « Retourne à ton premier amour » signifie : retourne vivre 
quelque chose de sérieux et de qualité avec Dieu, comme avec un 
conjoint ! 
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La sexualité est un des domaines principaux à travers lequel 
Satan travaille. Connaissant la forte pulsion sexuelle qui existe chez 
l’être humain, il s’efforce de l’attiser et la canaliser dans de mauvai-
ses directions. Pour cela, il pousse le maximum de personnes à se 
dévêtir publiquement, à la télé, au cinéma, sur les affiches, les ma-
gazines. 

Les minitels roses font fortune. Savez-vous que le minitel 
rapporte dans notre pays soixante-dix à quatre-vingt pour cent de ses 
revenus à travers les réseaux branchés sexe et occultisme. Imaginez-
vous l’impact spirituel négatif que cela a sur la France. Celle-ci est 
liée pieds et poings. Et nous devrions, nous chrétiens, éviter le sujet 
qui touche tant de personnes. Satan enseigne à mal canaliser l’éner-
gie sexuelle. Nous sommes appelés à enseigner à bien la canaliser. 
 Partageons quelques points qui doivent devenir clairs à l’esprit 
de chacun, tout d’abord... 
  
 - L’origine des désirs sexuels 
 L’être humain est habité, par un don de Dieu, d’une très forte 
énergie sexuelle. Vous ne pouvez pas vivre sans prendre cette réalité 
en considération. Nous sentons souvent une gêne à aborder ce sujet. 
Cette gêne provient de l’exacerbation du besoin normal pour chacun 
de garder sa vie sexuelle comme quelque chose de privé. 
 Il est bon de rester privé dans ce domaine mais non de rester 
ignorant. Le diable veut pousser l’être humain à être soit on ne peut 
plus libéré sur le sujet au point d’en arriver à l’indécence et à la per-
version, soit à être complètement gêné par la seule prononciation du 
mot sexe ou sexualité. Beaucoup de gens deviennent ainsi rouges 
des pieds à la tête dès que le sujet est abordé. Les chrétiens 
devraient être les gens les moins ignorants et les moins coincés de la 
terre, dans ce domaine comme dans les autres. Ils doivent avoir des 
convictions précises sur ce qui est mal et ne l’est pas, afin justement 
de pouvoir démêler leurs propres sentiments. 
 Les rapports sexuels, ont étés institués par Dieu ! 
 Nous avons été directement influencés par une ambiance ca-
tholique, dans notre enfance, qui amenait à regarder les rapports 
sexuels comme un sujet tabou. Dans ces milieux, certains enseigne-
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conseiller un couple qui a des problèmes sexuels si vous en avez, 
vous aussi. Qu’allez-vous répondre au mari qui vous dit que son 
conjoint le néglige dans ce domaine ? Je vous comprends car moi 
aussi ? 
  
 -  La Bible nous donne un « mode d’emploi » dans le do-
maine. Tout ce que la Bible nous dit de faire, et que nous ne faisons 
pas, nous amène sur le terrain de l’adversaire et celui des ennuis ; 
que ce soit dans ce domaine ou dans un autre. La Bible emploie, 
pour parler des rapports sexuels entre l’homme et la femme, le 
terme « connaître » : « Adam connut Eve ; elle conçut et enfanta 
Caïn .»  (Genèse 4 : 1) 
 Le fait qu’Eve enfanta en conséquence de cette 
« connaissance » ne laisse aucun doute sur le fait qu’elle se rapporte 
aux rapports sexuels. Mais le point que nous voulons faire remar-
quer est que cette expression « connaître » apporte l’idée que pour 
Dieu, la relation sexuelle est : 
 - D’un côté, liée au fait de bien connaître quelqu’un. C’est-à-
dire qu’il n’est pas prévu que l’on ait des rapports sexuels avec le 
premier venu mais avec quelqu’un que l’on connaît bien, que l’on a 
appris à aimer.  
 Je crois que c’est le problème chez beaucoup de couples : Ils 
brûlent les étapes. Ils se marient sans bien se connaître et leurs rap-
ports sexuels sont proportionnés à cette connaissance, c’est-à-dire 
faibles. 
 
 - D’un autre, elle est supposée développer la connaissance mu-
tuelle des conjoints, l’un à l’égard de l’autre. Un couple qui n’a pas 
une vie sexuelle régulière ne peut grandir dans l’unité, l’Amour, la 
foi, etc. Pas plus qu’une personne qui ne prie pas régulièrement, 
Dieu ne le peut. 
 Le principe de la croissance repose sur le principe de la 
connaissance : « le peuple est détruit parce qu’il lui manque la 
connaissance .»  (Osée 4 : 6) Un couple se détruit à petit feu s’il 
n’apprend pas à se « connaître » de mieux en mieux dans les deux 
sens : Affectivement et sexuellement. 
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 La traduction « le livre » rend le verset 4 d’Apocalypse 2 par : 
« tu ne m’aimes plus comme au début ». Ce qui caractérise beau-
coup de couples, c’est qu’ils laissent cet amour du départ s’étioler, 
voire disparaître.  
 Plusieurs imaginent à la rigueur que c’est normal de moins 
s’aimer ou de s’aimer avec moins de fougue, les années passant. Or, 
d’après notre verset d’Apocalypse 2 : 4, ce n’est pas ce qui est prévu 
dans le plan de Dieu.  

Et si Dieu reproche la perte du premier amour, c’est qu’il est 
possible de continuer à aimer son conjoint comme aux premiers 
jours ; voire plus ! 

 
Qu’est-ce qui caractérise le premier Amour ? 
Notre notion des priorités :  
Ce premier amour est notre priorité ! Essayez de dire à un 

jeune homme qui fréquente sérieusement une jeune fille, qu’il y des 
choses plus importantes à faire que d’aller la voir.  
 On a envie de la présence de l’autre, de le toucher. On veut 
passer du temps avec celui qu’on aime, on le considère comme ce 
qu’il y a de plus important. Les bien-aimés du Cantique-des-
cantiques parlent de l’un et de l’autre comme des deux êtres les plus 
fantastiques au monde. 
 Certains disent : « Il faut se séparer pour mieux s’apprécier ». 
Personnellement plus je suis avec ma femme, plus je l’apprécie ! 
 Nous devons, de même, vouloir plus de la présence de Dieu 
aujourd’hui, non moins. Avoir plus de présence à l’Eglise, pas  
moins, etc.  
 - On est prêt à tout :  
 Quand on aime quelqu’un de cet amour, on est prêt à tout pour 
lui. On est prêt à partir à l’autre bout du monde. Les chrétiens trop 
sages m’inquiètent. 

Lorsque nous nous sommes mariés, mon épouse et moi, nous 
avons habité dans une tente ou l’on devait prendre l’eau à un tuyau, 
ensuite dans un cabanon, puis dans des chambres d’hôtels. Nous 
étions heureux parce que nous étions ensemble.  

Aujourd’hui, beaucoup de gens veulent se marier à condition 
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qu’ils aient déjà acheté le magnétoscope, la télé, les fauteuils en 
cuir, etc. 
 - Une douce folie : 
 lorsque l’on aime quelqu‘un, on fait « des trucs » un peu fous : 
on sort sous la pluie, etc. Dans le Cantique-des-cantiques, le bien-
aimé saute, bondit : 
 « C’est la voix de mon bien-aimé. Le voici, il vient, sautant 
sur les montagnes, bondissant sur les collines .»  (Cantique 2 : 8) 
 Est-ce que vous faites toujours des trucs « dingos » avec votre 
conjoint, ou êtes-vous devenus trop « raisonnables » ? Vous pouvez 
être matures sans perdre pour autant cette douce folie. Ne confondez 
pas être mature et être sage selon ce monde. 
 - On a envie de l’autre : 
 « Mon bien-aimé est pour moi un bouquet de myrrhe. Qui 
repose entre mes seins. »  (Cantique 1 : 13) 
 C’est un contact proche que le contact du premier amour. Le 
toucher est important. 
 Si les couples se touchaient un peu plus, dans les églises on 
aurait moins de problèmes de gens qui vont toucher ailleurs (là où il 
ne faut pas). C’est comme lorsque l’on touche la présence de Dieu, 
le péché perd son attrait. 
 Cette envie doit s’entretenir. Faite-vous beau, belle pour votre 
conjoint. Ne vous laissez pas aller. Beaucoup de gens font des ef-
forts lorsqu’ils ne sont pas encore mariés, mais après ils se laissent 
aller. Après est aussi important qu’avant ! 
 « Biche des amours, gazelle pleine de grâce: Sois en tout 
temps enivré de ses charmes, Sans cesse épris de son 
amour .»  (Proverbes  5 : 19) 
 L’envie, comme l’amour, peut se perdre si on ne l’entretient 
pas : « Tu as abandonné ton premier amour. » 
 
 Comment perd-on le premier Amour ?  
 -Quand on perd ses priorités de vue. 
 On perd ses priorités de vue lorsque quelque chose d’autre 
vient les remplacer. Les différentes pressions de la vie veulent nous 
amener à nous décourager, à être déçus. Tout ne se passe pas 
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 Lorsque l’on parle clairement d’une chose, on fait venir la lu-
mière et fuir les ténèbres. 
 
 - Dieu nous a créés esprit, âme et corps, négliger le troisième 
n’est en rien une expression de spiritualité mais d’inconscience. 
Cette négligence se répercute automatiquement sur les deux pre-
miers. Essayez de vivre correctement en mangeant mal et irréguliè-
rement, vous allez vous affaiblir, souffrir de carence et cela se réper-
cutera sur l’ensemble de votre vie : Vie de prière, caractère, foi, etc. 
Il en est de même pour une vie sexuelle négligée. 

 
- Le nombre de chrétiens frustrés dans ce domaine est 

CONSIDERABLE. Cela se répercute sur le fonctionnement de l’E-
glise corps de Christ. 
 L’Eglise est composé de chrétiens. Plus il y a de frustrés parmi 
eux, plus l’ensemble du corps s’en ressent. Il y a un mal à enrayer : 
Celui des frustrations sexuelles. Dieu n’a pas créé les rapports 
sexuels pour qu’ils soient un sujet de frustration, mais d’épanouisse-
ment. Lorsque ce n’est pas le cas, quelque chose est à rectifier. Qui 
dit personnes frustrées dit personnes qui souffrent.  
 Se pencher sur le domaine sexuel ce n’est pas se pencher sur 
un point secondaire dans la vie des gens, c’est se pencher sur leur 
souffrance. 
 
 - Le nombre de serviteurs de Dieu frustrés dans ce domaine 
l’est tout autant. Cela se répercute dans leur ministère. Plusieurs 
m’ont confié les luttes terribles auxquelles ils sont confrontés, parce 
que leur conjoint ne pense pas que ce soit si important de travailler 
ce domaine. L’écho de la chute de plusieurs hommes de Dieu améri-
cains, ces dernières années, résonne toujours au sein du corps de 
Christ. Je ne pense pas que nous devons condamner ces hommes 
mais plutôt empêcher que beaucoup d’autres ne les suivent. 
 La chute d’un serviteur de Dieu a plus de conséquences que 
celle d’un simple chrétien. Plus que les autres, il doit être hors de 
portée de l’adversaire dans ce domaine. Ensuite, un serviteur de 
Dieu se retrouve à conseiller beaucoup de couples. Comment 
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 Beaucoup, se croyant trop spirituels ont pensé que ce domaine 
pouvait être négligé, mais la Bible nous enseigne qu'un être spirituel 
est aussi un être physique. On est plus « spirituel » lorsque l'on a ré-
alisé cette vérité que lorsqu'on l'ignore. On ne peut se permettre de 
négliger la partie physique de notre être, même s’il est vrai qu’elle 
ne doit pas être placée en priorité. 
 Un être physique, normalement constitué dans son corps et 
dans sa tête, a besoin de rapports sexuels. Ceux-ci n'ont pas à avoir 
de place hors du mariage mais ont été donnés par Dieu dans le cadre 
du mariage à l'homme et à la femme, non seulement pour procréer 
(comme l'enseignent certaines sectes) mais aussi pour se réjouir, 
s'aimer tout simplement.  

Le sujet a été trop négligé au sein des Eglises et le résultat 
est que beaucoup de chrétiens sont frustrés dans ce domaine et cela 
se répercute dans l'ensemble de leur vie.  

 
La vie sexuelle est réellement un sujet à ne pas contourner., 

pour les raisons suivantes : 
 - La Bible en parle clairement, pourquoi devrions-nous l’abor-
der de manière floue. Si Paul en parle crûment, sans détours dans 1 
Corinthiens, c’est aller à l’encontre de ce désir de clarté du Saint-
Esprit sur ce sujet que de le passer sous silence ou d’essayer de l’é-
viter autant que possible. 
 
 - Satan aime ce qui est flou car il aime travailler dans l’ombre.  
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comme on le pensait, on est déçu par l’autre et par soi-même. On se 
laisse surcharger par les soucis financiers, par exemple, et notre 
conjoint ne peut plus que subir notre humeur changeante bâtie sur 
notre nouvelle priorité : l’argent ou les soucis. 
 « Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c'est celui 
qui entend la parole, mais en qui les soucis du siècle et la séduc-
tion des richesses étouffent cette parole, et la rendent infruc-
tueuse. »  (Matthieu 13 : 22) 
 Notre amour devient infructueux. Lorsque nos priorités ne 
sont plus à la bonne place, notre amour ne l’est plus. Car : 
 « Car là où est ton trésor, là aussi sera ton 
cœur .»  (Matthieu 6 : 21) 
 Il ne faut pas le faire exprès, pour se retrouver dans cette posi-
tion, il suffit de ne pas veiller suffisamment. Souvent, c’est seule-
ment lorsque l’on s’y retrouve qu’on se rend compte que l’on a dé-
vié par rapport à nos priorités premières. C’est pourquoi la Bible 
nous dit de veiller. On doit veiller à ce que notre amour demeure un 
« premier amour ». 

 
 Comment revenir au premier Amour ? 
 Paul disait à Timothée qui s’était refroidi dans son amour pour 
Dieu :  
 « C'est pourquoi je t'exhorte à ranimer la flamme du don de 
Dieu que tu as reçu par l'imposition de mes mains. »  (2 Timothée 
1 : 6)  

Il ne lui dit pas que ça se fera tout seul ! Il ne lui dit pas que 
Dieu le fera sans notre participation ! Il lui dit de faire quelque 
chose : de ranimer lui-même (avec l’aide de Dieu bien sûr) la 
flamme. C’est à nous de réagir ! 
 Jésus dit à l’église de Thyathire, afin que soit ranimé son pre-
mier amour, de faire trois choses : 
 « Souviens-toi donc d’où tu es tombé, REPENS-TOI, et 
PRATIQUE tes premières œuvres .»  (Apocalypse 2 : 5) 
 - « Souviens-toi » : 
 Nous sommes appelés à nous souvenir de choses qui vont 
nous aider à ranimer la flamme : les qualités de l’autre, le plan de 
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Dieu qui nous a unis, les bons moments passés ensemble, etc. Afin 
de faire front au diable qui veut nous faire focaliser sur ses défauts, 
nous faire douter qu’il n’y ait jamais eu un plan de Dieu, nous faire 
croire que tout est négatif et sans avenir. 
 - « Repens-toi » : 
 Se repentir consiste à changer de manière de raisonner et d’at-
titude : Reconnaître notre responsabilité personnelle à avoir laissé le 
premier amour se tarir, éventuellement que nos priorités ne sont pas 
à la bonne place. Il est souvent important, pour pouvoir entrer dans 
cette dimension, de cesser d’accuser et de mettre tous les torts sur 
l’autre. 
 « Pratique de nouvelles œuvres » :  
 Ou alors re-pratique celles qui caractérisaient ton premier 
amour ! 
 Efforcez vous de revenir aux attentions qui étaient les vôtres 
au départ. Aidez, soutenez, encouragez l’autre, dites-lui que vous 
l’aimez, touchez-le, laissez-vous toucher par lui, gardez les portes 
de votre bouche afin de ne pas le blesser à coup de mots, etc.  

Rajeunissez, cherchez à lui plaire. Faites une nouvelle lune 
de miel avec votre conjoint, si nécessaire. 
 
 Les trois derniers chapitres de ce livre sont un véritable mode 
d’emploi pour vous aider à pratiquer de nouvelles œuvres. 
 Avez-vous besoin de revenir au « premier amour » ? 
 Voulez-vous revenir au premier Amour ?  
 Alors, ranimez la flamme !!!! 
 « L’amour est fort...ses ardeurs sont des ardeurs de feu, une 
flamme de l’Eternel, les grandes eaux ne peuvent éteindre l’A-
mour. »  (Cant 8 : 6, 7) 
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« excuse-moi ». Il faut une repentance profonde. Toutes ces choses 
citées détruisent un couple en quelques jours. 

Un des meilleurs exemples de couple dans la Bible est celui 
de Sarah et Abraham. Sarah est soumise, respecte Abraham au point 
de l'appeler « Seigneur », mais Abraham laisse sa femme dans une 
totale liberté. De même si vous aimez votre femme, vous allez en 
faire une « femme libérée » (une vraie).  

Une femme aimée par son mari est un femme libérée. Elle 
n’a pas besoin de s’inscrire au M L F car elle est déjà libre. 
 Votre femme ou mari doit être votre meilleur ami. On ne de-
vrait pas avoir (sauf cas particulier) des raisonnements du genre : 
« ce que je vous dis à vous, je ne le dis pas à mon conjoint... ».  
 
 Le problème de notre société est que chacun vit facilement 
pour soi. On a vécu pour soi pendant des années et lorsque l’on se 
marie on continue souvent à vivre pour soi, on attend que l’autre 
nous donne sans avoir obligatoirement à lui donner. 
 On se marie avec l’idée que l’autre va nous servir. Alors que 
l’idée est d’aborder le mariage avec le désir de servir l’autre. 
 Voilà une bonne question à se poser : Quelle fut ma motiva-
tion première lorsque je me suis engagé dans le mariage : Servir ou 
être servi ? Si c’est être servi, il est - encore - temps de rectifier le 
tir ! 
 Cessez de regarder à ce que l’autre ne fait pas pour vous et 
concentrez vous sur ce que vous pouvez faire pour lui ! Comptant 
sur la manifestation de ce principe spirituel : Ce qu’un homme 
sème, il le récoltera  (Galates 6 : 7). 
 L’égoïsme est la base des problèmes de couple. Vous ne 
pouvez pas vous engager dans le mariage en ayant décidé de garder 
vos habitudes de célibataire. 
 Vous ne devez pas non plus vous engager dans le mariage, 
dans le but de régler vos problèmes. S’ils ne sont pas réglés avant, 
ils ne régleront pas après. Pire, au lieu d’être seuls avec vos problè-
mes vous serez deux, avec l’accumulation des problèmes des deux. 

PRENEZ SOIN DE CE QUE DIEU VOUS A CONFIE ! 
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« officiel » car il a tout fait pour que ces choses arrivent. Certaines 
de ces femmes que Dieu donne ont beaucoup souffert, dans le passé, 
sous le joug d'autres hommes avant de connaître Jésus. Si vous 
continuez à les faire souffrir alors que vous êtes dans Le Seigneur, 
Dieu vous demandera des comptes. 
 

Chacun doit faire sa part, adopter le comportement que la 
Parole de Dieu lui demande d'adopter personnellement, indépen-
damment de l'autre. En d'autres termes, vous ne dites pas à votre 
femme : « Je te donnerai de l'amour si tu es soumise », et à votre 
mari : « Je me soumettrai quand tu me donneras assez d'affection ». 
Vous voyez où l'on va avec ce genre de raisonnement.  
 Et nous voyons d'ailleurs où certains vont : Ils tournent en 
rond ! La Bible ne dit pas en effet : « Maris, soumettez vos fem-
mes » mais plutôt : « Femmes, soyez soumises... ». Nous avons cha-
cun devant Dieu la responsabilité de mettre en application le verset 
qui nous concerne nous-mêmes. 
 Et Le Seigneur nous demandera des comptes pour la mise (ou 
la non-mise) en pratique du verset qui nous concerne nous. On ne 
pourra pas s'en sortir en disant : « Mais j'attendais de lui… 
d'elle... ». Chacun son verset, chacun sa responsabilité, chacun son 
travail ! Si notre vie spirituelle affecte notre vie affective, il est vrai 
aussi que notre vie affective va affecter notre vie spirituelle. 
  
N'essayez pas de changer l'autre. Il y a des choses à faire et à dire 
pour que notre relation prospère et il y a des choses à ne plus faire et 
à ne plus dire : N'essayez pas de changer l'autre par des réflexions 
continuelles du genre : « Tu as encore fait ceci », « tu fais toujours 
cela ». N'oubliez pas que l'accusateur c'est Satan. N'utilisez pas les 
armes de Satan pour vouloir faire évoluer les choses à la gloire de 
Dieu. 
  Attention à ne pas dépasser certaines limites. Ne prononcez 
jamais le mot « divorce », « abruti », « pauvre type ». Les mots ont 
une puissance ! 
  Partez du principe qu'il ne faut jamais en venir aux mains dans 
un couple. Si vous en êtes arrivés là, il ne suffit pas de dire 
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 Je veux, à travers ce chapitre, montrer que la qualité de ce que 
sont appelés à vivre les chrétiens, dans le cadre de leur couple, n’est 
en rien inférieure au monde.  
 Je veux, en même temps, démystifier certaines conceptions 
que l’on peut avoir du « grand amour », du « coup de foudre », qui 
peuvent empêcher les gens de faire quelque chose de formidable 
avec ce qu’ils ont. 

Un chrétien peut-il vivre un grand Amour ?  
Je suis bien placé pour répondre : Oui ! Puisque c’est la qua-

lité de relation que j’estime vivre avec mon épouse. En vingt-quatre 
ans de mariage, je ne me souviens pas de l’avoir un jour moins aimé 
et avoir moins été aimé d’elle. Notre rencontre correspond à un ren-
dez-vous divin indiscutable. Nous nous sommes mariés parce que 
nous nous aimions et avions la conviction que c’était le plan de 
Dieu. 
  
 Maintenant, je me suis rendu compte que tous les couples 
sont loin d’avoir démarré sur ces mêmes bases.  

Nous sommes régulièrement confrontés à ce que l’on peut 
appeler des excès de spiritualité dans ce domaine. Certaines person-
nes pensent même devoir se marier seulement sur des assertions tel-
les que « Dieu m’a dit, Dieu m’a montré, on m’a prophétisé 
que… ». 
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 Il faut bien sûr qu’il y ait cette conviction dans le choix d’un 
conjoint pour se marier, mais non sans qu’elle ne soit précédée, ou 
suivie, de... l’AMOUR tout simplement ! Ces excès de spiritualité 
chez les gens, leur font délaisser le simple bon sens et toute logique. 
Et c’est un mal qui est à la base de beaucoup de mauvais mariages et 
de déchirures dans les foyers chrétiens. 
 Jésus a dit que les enfants de ce siècle sont parfois plus sensés 
que les enfants de lumière  (Luc 16 : 8). Dieu est amour et ne nous 
demande pas de bâtir des relations, quelles qu’elles soient, sans 
amour. Les couples chrétiens devraient être connus pour « le grand 
amour » qu’ils sont capables de vivre.  
 C’est au monde d’envier la qualité de notre relation et bon-
heur, et non aux chrétiens de soupirer après ce que vivent les gens 
du monde ; dans ce domaine comme dans les autres. 

Pour ceux qui se sentiraient repris par ce paragraphe, sachez 
qu’il est toujours temps de s’y mettre. Tout est possible à Dieu, mal-
gré les erreurs du passé. 

Le fait que beaucoup de couples sont loin d’avoir démarré 
sur des bonnes bases, doivent-ils, dès lors, être condamnés à vivre 
quelque chose d’inférieur ? Ce serait sans compter sur l’omniscience 
et la puissance de notre Dieu. 
 
 Dans ce chapitre, je voudrais m’adresser plus particulièrement 
à ceux qui sont confus  
 De nombreux couples, au sein de nos églises, n’ont même plus 
de conviction quant au fait qu’ils se soient réellement mariés dans le 
plan de Dieu.  
 Certains ont l’impression qu’ils sont retrouvés ensembles 
parce qu’ils ont pris ce qui s’est présenté. Ils pensent qu’ils sont ren-
trés dans le seul plan qui se mettait en place pour eux, sans que ce 
plan correspondent vraiment à ce qu’ils auraient voulu. 

D’autres ne divorcent pas pour la seule raison que la Bible 
condamne le divorce. Ils se supportent donc, sans croire que leur si-
tuation puisse se transformer. 

A ces couples, je voudrais expliquer certaines choses. 
 - On peut vivre un grand Amour parce que, dès le départ, ça a 
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3:1). Il n'y a rien de plus laid qu'une femme qui marche sur les pieds 
de son mari. Une femme qui prend plaisir à dominer son mari ne 
verra jamais la paix habiter son foyer. Et ce qu’elle peut imaginer 
être de la paix, si elle a affaire à un mari qui accepte cet état de cho-
ses, n’est rien d’autre que l’esprit de contrôle qui est parvenu à ses 
fins (et qui contrôle donc). 
 J'imagine les visages réjouis des frères, à la lecture de ces li-
gnes. Certains sont peut-être déjà en train de se dire : « Je vais coller 
cette affiche dans la chambre, ça fera du bien à Bobonne ». Mais sa-
vez-vous que l'Ecriture s'adresse à nous également, et dit aux ma-
ris… 
 
 « Que chacun aime sa femme, comme Christ a aimé l'Eglise, 
et s'est livré Lui-même pour elle... »  (Ephésiens 5:25) 

Les femmes doivent être soumises à leur mari comme à 
Christ, et les maris doivent aimer leur femme comme Christ aime 
l'Eglise. Qu'est-ce qui est le plus simple ?  

Je crois que le programme est le même pour les uns et les au-
tres ! La femme a besoin de s'appuyer sur un homme qui « assure ».  
L'homme est le chef de la femme DANS LE CADRE FAMILIAL, 
mais cela ne signifie en aucune façon qu'il soit le chef spirituel de la 
femme, car spirituellement parlant il n'y a ni homme ni femme. 
Cette NUANCE EST TRES IMPORTANTE A SAISIR 

 
La Bible enjoint aux maris de ne pas s'irriter contre leur 

femme (Colossiens 3:19). Parce que les hommes ont tendance à s’ir-
riter plus facilement et utiliser leur force physique supérieure pour 
intimider leurs femme. 

 Elle nous dit d'en prendre soin  (Ephésiens 5:29). Je connais 
des gens (des chrétiens) qui ont toujours traité leur femme n'importe 
comment, ne leur donnant jamais d'affection, et qui ont crié à Dieu : 
« Pourquoi as-Tu permis cela ? » le jour où leur femme les a quittés. 
Si l’on ne veut pas que l'autre soit tenté par de drôles d'idées, il ne 
faut pas tout faire pour le jeter en pâture à ces idées. 

Il y a des cas d'adultère et de séparation où celui qui semble 
être la victime est aussi, sinon plus, coupable que le pécheur 
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il y a des lois, un code de la route de la vie à respecter. Vous ne pou-
vez prendre un sens interdit et dire : « Le Seigneur fera en sorte qu'il 
n'arrive pas de voiture ». De même vous ne pouvez partir du prin-
cipe qu'à partir du moment où vous êtes engagés devant Dieu par le 
mariage, ça marchera tout seul. 

Combien de fois dites-vous à votre conjoint que vous l'ai-
mez ? Tous les jours, c'est le mieux ! Si vous ne dites jamais à votre 
femme que vous l'aimez, il est normal qu'elle finisse par en douter. 
Mettez-vous au travail ! La parole est créatrice ! 

Cette affection réciproque va devoir se manifester par la 
mise en pratique de la position que le « mode d'emploi », la Bible, 
nous demande à chacun de prendre. 
 

La Bible dit aux femmes : 
 « Que chacune soit soumise à son mari, comme au Seigneur, 
car le mari est le chef de la femme... »  (Ephésiens 5:22) 

Il faut comprendre que « soumission » ne veut en aucun cas 
dire abaissement, mais place différente. Ce n'est pas une attitude de 
faiblesse, mais de force. Il est plus facile en effet de n'en faire qu'à 
sa tête, que de respecter une autorité. 
 Votre mari a besoin que vous le mettiez en valeur par cette at-
titude. C'est la meilleur façon de lui prouver votre amour. Peut-être 
a-t-il du mal « à être un homme » ; Dieu va vous utiliser pour en 
faire un, non pas à travers la mise en évidence de ses faiblesses et de 
vos remarques continuelles, mais à travers une attitude de respect et 
de mise en valeur de sa personne.  

Derrière tout grand homme, on dit qu'il y a une grande 
femme. Cela ne veut pas dire, madame, que vous devez dire 
« amen » à tout ce que votre mari fait et dit. Cela ne veut pas dire 
non plus que c'est obligatoirement lui qui doit gérer les comptes, par 
exemple. Si vous êtes plus douée, il faut que ce soit vous !  

 
La soumission, c'est une attitude d'humilité (en parole et en 

action) que vous manifestez à son égard (qu'il ait raison ou tort). La 
Bible montre qu'il y a une puissance dans cette attitude pour gagner 
des maris rétrogrades, puissance qui dépasse toute parole.  (1 Pierre 
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été le cas. Mais dans bien des cas, un Amour peut ne pas sembler 
avoir été un grand Amour et le devenir, avec le temps, par ce que 
l’on en fait. L’autre apprend tellement à découvrir et APPRECIER 
son conjoint, au cours des années, qu’un amour qui ne semblait pas 
très enflammé finit en un « grand amour ». 
 Là où des gens qui auront commencé enflammés, se seront fa-
tigués, découragés, mutuellement et cet Amour, qui fut jadis un 
« grand amour », finira comme un amour « fatigué ». 
 
 - Permettez-moi de vous dire qu’il serait difficile pour de 
nombreux hommes de ne pas tomber profondément amoureux d’une 
femme qui est gentille avec eux, qui les soutiennent, fait tout pour 
leur simplifier la vie, se tient à leur côtés, etc.  
 De tels hommes, même s’ils manquaient de sentiments pour 
leur femme au départ, découvriraient soudain le cadeau qui se 
trouve à côté d’eux et ne voudrait plus en changer pour rien au 
monde.  
 Malheureusement beaucoup de femmes, parce qu’elles ne se 
sentent pas assez aimées, se comportent à  l’inverse et rendent la vie 
impossible à leur mari. Le résultat est que la situation empire au lieu 
de s’améliorer. 
 La Bible parle de GAGNER l’autre sans parole mais par le 
comportement (1 Pierre 3 : 1). Le processus est bon en ce qui 
concerne une femme vis-à-vis d’un homme. 
 Le principe joue, évidemment, dans l’autre sens : De nom-
breuses femmes ne demandent qu’à redécouvrir leur mari sous l’an-
gle de la gentillesse, l’attention et l’esprit de sacrifice, pour en tom-
ber, ou retomber,  profondément amoureuse. 
 
 - Vous devez savoir que si Dieu n’aime pas le divorce, IL NE 
NOUS CONDAMNE PAS, pour autant, AU MARIAGE ou à rester 
marié. Qu’est-ce que je veux dire par là ? 
 L’idée de ne pas divorcer est juste, mais si c’est pour subir son 
mariage parce que l’on ne fait rien pour l’améliorer, ce n’est pas l’i-
dée qui se trouvait derrière le commandement de Jésus qui nous dit 
de ne pas répudier son conjoint. L’idée est : « Ne divorcez pas, mais 
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faites ce qu’il faut, avec votre conjoint, pour faire de votre mariage 
une réussite ».  
 Sinon vous ne serez pas plus justifiés que ceux qui divorcent, 
parce que vous restez ensemble. 

 
- Le fait que votre mariage n’a pas démarré dans une passion 

effrénée ne veut pas dire qu’il n’est pas dans le plan de Dieu.  
L’idée que nous sommes toujours et tous à même de juger 

quel conjoint est bon pour nous, est discutable !  
Beaucoup de gens se sont retrouvés « coincés » par Dieu 

Lui-même, car ils étaient incapables de reconnaître la personne que 
Dieu leur avait destinée, à cause de leurs fausses conceptions.  

Je m’explique : Beaucoup de gens étaient incapables d’en-
tendre clairement la voix de Dieu et de suivre clairement Ses directi-
ves. La seule solution qui restait au Seigneur était de les « coincer » 
dans une situation, en comptant sur le fait que ces personnes, faute 
de pouvoir se découvrir avant leur mariage, apprendraient à se dé-
couvrir après. 
 - Il vaut mieux, pour certaines personnes que Dieu ne leur 
donne pas ce qu’elles voudraient. Car ce qu’elles voudraient n’est 
pas réellement ce dont elles ont besoin. 
 Suivez mon raisonnement : Il est important, dans la vie, d’en 
arriver au stade de maturité où l’on veut ce dont on a besoin et 
qu’on ait besoin de ce que l’on veut. Que l’on ne désire plus ce qui 
n’est pas bon pour nous et qu’on aspire à posséder ce qui l’est. Or, 
cela prend du temps, plus ou moins selon les gens.  

Si certaines personnes avaient ce qu’elles voulaient, elles 
ne tarderaient pas à ne plus le vouloir.  

Par contre, il faut parfois recevoir ce que l’on ne veut pas 
pour découvrir que c’est ce que l’on voulait. 

Il est vrai qu’il existe de véritables erreurs dans les mariages. 
Certaines sont même irrécupérables. Maintenant, dans de nombreu-
ses situations, ce qui paraît parfois être une erreur ne l’est pas et cor-
respond au plan de Dieu qui, dans Son omniscience, a permis que 
les choses tournent comme cela, avec l’arrière-pensée d’aider les 
gens à « récupérer le coup » en cours de route. La question est, pour 
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Si notre vie spirituelle affecte notre vie affective, il est vrai 
aussi que notre vie affective va affecter notre vie spirituelle. La Bi-
ble dit en effet que nous devons agir avec prévenance à l'égard de 
l'autre si nous ne voulons pas que l’efficacité de nos prières n’en soit 
altérée :  
 « Maris, montrez à votre tour de la sagesse dans vos rapports 
avec votre femme, comme avec un sexe plus faible ; honorez-la, 
comme devant aussi hériter avec vous de la grâce de la vie. Qu'il 
en soit ainsi, AFIN QUE rien ne vienne faire obstacle à vos priè-
res. »  (1Pierre 3 : 7) 
 Nous avons tous besoin d'affection. Dans le couple, nous nous 
devons mutuellement l'affection. La Bible nous dit d'être pleins d'af-
fection les uns envers les autres  (Romains 12:10). A plus forte rai-
son dans le cadre de notre couple.  

 
Beaucoup de gens ne sont pas affectueux parce qu'ils en ont 

manqué eux-mêmes dans leur enfance. Mais tout s'apprend ! 
L'affection se manifeste par des « câlins », des paroles agréa-

bles, le respect de l'autre, la disponibilité pour l'autre. C'est agir et 
parler en sorte qu’il en résulte que l'autre sait 24h sur 24h que nous 
l'aimons. Quand il en est ainsi, il n'y a plus de place pour la jalousie 
et les frustrations.   

Il y a des choses à apprendre à faire, et d'autres à ne plus 
faire pour qu’un mariage soit une réussite. A commencer par avoir 
la vision de la réussite et bannir la possibilité de l'échec. Néanmoins 



40 

appel individuel. La complémentarité n’est pas se fondre dans l’au-
tre, c’est travailler aux côtés de l’autre. 

Julia donne souvent le témoignage de ce que Dieu Lui a 
montré, en ce qui concerne travailler ensemble avec son conjoint. 
Elle explique que pendant des années elle était restée l’ombre de son 
mari, et que cette position lui convenait car elle la dispensait d’assu-
mer trop de responsabilités. 

Cette position convient à beaucoup de femmes pour les mê-
mes raisons et parfois à beaucoup d’homme qui aiment garder leur 
femme dans l’ombre. 

 
Quand on lui demandait quel était son ministère, elle répon-

dait que c’était celui de son mari. Mais le Seigneur lui a un jour par-
lé et dit que pour que l’unité soit d’une efficacité puissante, l’unité 
ce n’est pas l’un derrière l’autre, mais l’un à côté de l’autre. Il 
lui fallait sortir de sa situation faussement confortable et se tenir à 
côté de son mari pour servir ensemble dans la complémentarité. 

Quand elle le fit, notre ministère prit une autre dimension.  
 

 Dieu a prévu qu’au contact de l’autre notre propre identité se 
révèle et s’épanouisse, et non qu’elle soit absorbée. 
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les couples qui se reconnaissent dans ce schéma, la suivante : Qu’al-
lons-nous faire à partir de là ? 

Je suis sûr que ces quelques réflexions aideront plusieurs 
couples à se dégager des pensées d’accusation ou de confusion que 
l’adversaire prend plaisir à semer dans leurs esprits. 

Une question qui revient souvent, particulièrement chez les 
jeunes gens, est  : « Peut-on avoir… doit-on avoir…qu’en est-il 
du…  coup de foudre ? » Il y a des tas de fausses conceptions sur l’i-
dée de « tomber amoureux ». Ne vous lancez pas dans le mariage 
avec des idées utopiques. 

 La réalité est que les appels de Dieu et Ses manières de s’y 
prendre sont différents. La Bible dit au sujet des dons de l’Esprit 
qu’il y a « …diversité d'opérations, mais le même Dieu qui opère 
tout en tous. »  (1 Corinthiens 12 : 6) 

 
Il en est de même avec tout ce que Dieu fait ! Il s’y prend de 

plusieurs manières. Bâtir un raisonnement qui voudrait que, parce 
qu’une chose s’est passée d’une certaine manière pour une personne 
elle doive se passer ainsi pour toutes les autres, est complètement 
opposé à la manière de faire de Dieu.  

On peut avoir un coup de foudre et vivre quelque chose de 
fantastique avec la personne avec qui on l’a eu. Mais il ne faut pas 
imaginer que ça doit se passer comme cela pour nous, pour entamer 
une relation avec une personne. 

 
On a parfois devant les yeux ce que l’on est prêt à aller cher-

cher à l’autre bout du monde. Mais d’autres fois, Dieu peut nous 
amener à l’autre bout du monde, comme il l’a fait pour mon épouse, 
pour nous faire rencontrer la personne qu’Il nous a destinée. Simple-
ment il n’y a pas de règles absolue !  

Et il est bon de ne pas fixer nous-mêmes « les règles du 
jeu », de ne pas dicter à Dieu comment les choses doivent se passer ; 
cela risquerait de se retourner contre nous.   

Lorsque l’on apprend à connaître quelqu’un, on apprend à 
connaître son âme. Les fiançailles ont pour but que les futurs 
conjoints apprennent à mieux se connaître avant de s’engager défini-
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tivement. Nous avons déjà vu que la Bible emploie, pour parler des 
rapports sexuels entre l’homme et la femme, le terme « connaître ». 
Il sous-entend aussi l’idée que l’on doit apprendre à se connaître 
tout court, et que de cette connaissance va découler la qualité de nos 
rapports en général. Dieu nous appelle à prospérer selon une règle : 
comme prospère l’état de notre âme  (3 Jean 1 : 2). 
 
 C’est quand l’on apprend à connaître l’âme d’une personne, en 
priorité, que l’on va y voir clair pour la suite. C’est quand on aime 
l’âme d’une personne que l’on peut parler de vrai amour. Un amour 
qui dépasse le cadre de la simple attirance physique. 
 Je vous rassure, cette attirance physique suit néanmoins, car 
quand on aime l’âme d’une personne; cela nous fait aimer tout ce 
qu’elle est ; C’est elle que l’on veut alors, telle qu’elle est, et nulle 
autre. 
 Quand on apprend à connaître l’âme d’une personne, celle-ci 
nous apparaît alors différemment.  
 Quand on aime l’âme d’une personne, son physique même 
nous convient et l’on n’en veut pas d’autre.  

Lorsque l’on est seulement attiré par le physique; on risque 
par contre de se retrouver bien déçu lorsque l’on découvre l’âme. Et 
ce n’est pas le physique qui suffira alors pour empêcher notre union 
de partir à la dérive.  

 
La plupart du temps, on apprend à connaître quelqu’un, et 

l’on en tombe amoureux en apprenant à le connaître. Cela peut être 
une personne qui ne nous a absolument pas attirée, lorsqu’on l’a vue 
ou rencontrée pour la première fois, et dont on ne peut plus se passer 
une fois qu’on a appris à la connaître. 
 Nombreux rendent le témoignage qu’après avoir appris à 
mieux connaître une personne qu’ils pensaient déjà suffisamment 
connaître, soudain cette personne leur est apparue sous un jour nou-
veau : Comme étant une autre personne. Et l’amour a jailli pour 
cette personne, avec une force qu’ils n’auraient pas imaginé possi-
ble. 
 Un de mes amis écrivit à une jeune fille une lettre du genre :  
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pêche d’en arriver là et pour lesquelles il faut quand même qu’il y 
ait une porte de sortie en Christ.  Mais l’idée première de mon déve-
loppement est de savoir stopper le travail de destruction du diable à 
temps.  

Il y a des points communs dans un couple et d'autres com-
plètement différents. Dieu l'a voulu ainsi afin que nous déteignions 
l'un sur l'autre et trouvions « le juste milieu de la route ». Satan vou-
drait que ces points deviennent un sujet d'affrontement, là où ils de-
vraient être un sujet de complémentarité et d'équilibre. A nous de 
choisir au service de qui nous les mettons ! 

La Bible nous demande de « prier les uns pour les autres afin 
que nous soyons guéris »  (Jacques 5:16).  

Vous êtes le premier instrument que Dieu va utiliser pour la 
guérison de votre conjoint. Vous pouvez être aussi le meilleur ins-
trument entre les mains de l’adversaire pour le blesser. Ne laissez 
pas Satan faire de vous un instrument pour sa destruction.  

 
Lisez et méditez ensemble cet enseignement. Il a été écrit 

pour vous aider. Il peut tout changer pour le restant de votre vie. 
Le foyer est le meilleur endroit pour exercer le pardon, 

l'Amour, etc. Si nous n'y arrivons pas, comment y arriver concrète-
ment dans l'église ? 

- L'église doit être un plus par rapport à mon foyer. 
- Je ne vais pas, ni ne m'engage à l'église pour fuir mon 

foyer. 
 
Dans cette société, on s’unie et commence souvent à subir le 

processus de destruction qui agit dans ce monde : Les choses vont 
en se dégradant, d’unis on se retrouve de plus en plus désunis, d’a-
moureux on commence à ne plus se supporter, nos différences de-
viennent de plus en plus un sujet de division. 

Quand Dieu t’a donné un conjoint, ce n’est pas pour que tu 
empires à son contact ou qu’il empire au tien. L’objectif est qu’au 
contact l’un de l’autre, vous vous sanctifiiez et deveniez meilleurs, 
appreniez à fonctionner ensemble. 

Dans le couple, nous avons à la fois un appel commun et un 
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Elle ne connaît pas les déchirements « justifiés ». Elle 
connaît la loi du pardon, de l'amour, plus forte que la loi de la haine. 
 « Supportez-vous les uns les autres, et, si l'un a sujet de se 
plaindre de l'autre, pardonnez-vous réciproquement. De même 
que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi. »  (Colossiens 
3 : 13) 
 La Parole de Dieu ne connaît pas non plus pour autant l’iner-
tie. Certaines personnes se cachent derrière le commandement de ne 
pas divorcer pour ne pas évoluer dans le cadre de leurs relations 
conjugales. Ce qui est contraire à l’esprit biblique. 
 L’Ecriture nous parle de sanctification, c’est-à-dire d’évolu-
tion, d’amélioration. 
 « Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans la-
quelle personne ne verra le Seigneur. »  (Hébreux 12 : 14)   
 
 Qu'en est-il du cas d'un chrétien qui aurait divorcé de son 
conjoint  et qui, plusieurs années après se repent profondément, avec 
larmes, de son attitude passée ? Doit-il porter les conséquences de 
son péché pour le restant de sa vie ?  
 Ma réponse est que s'il est possible que le foyer soit de nou-
veau réuni, que la repentance de l'un et le pardon de l'autre fassent 
qu'il en soit ainsi ! 
 Maintenant, dans le cas où, les années passant le conjoint 
trompé et rejeté aurait refait sa vie (ce à quoi je ne vois aucun obsta-
cle biblique), il est évident que les morceaux ne peuvent plus être 
recollés. 
 
 Beaucoup de pasteurs partent du principe que la personne doit 
rester dans son état et donc porter la conséquence de sa folie passée. 
Ma compréhension de l'écriture est que, lorsqu'une repentance pro-
fonde a lieu (non un semblant de repentance), le sang de Jésus-
Christ nous purifie de tout péché. Et que le pardon de Dieu est un 
pardon qui oublie la faute comme si elle n'avait jamais été commise. 

Nous devons donc dans ce cas, hommes de Dieu, permettre à 
cette personne, le jour où elle le désire, de refaire sa vie à nouveau.  

Je parle ici de situations qui ont dégénéré sans qu’on les em-
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 « Mademoiselle vous n’êtes, au départ, pas du tout mon genre 
de femme, mais il y a tout un ensemble de choses illogiques qui font 
que ce doit être Dieu qui est là-derrière : Je suis tombé amoureux de 
vous et suis prêt à tout faire pour que vous deveniez mon épouse, si 
vous le voulez bien ». 
 Il est aujourd’hui marié avec cette personne et l’on ne peut 
douter de leur amour réciproque et durable lorsqu’on les voit. 
 Beaucoup de personnes sont malheureuses ensembles parce 
qu’elles n’ont pas appris à se connaître. Elles ne connaissant que les 
défauts de l’autre, que ce qui les énerve. Elles n’ont pas appris à 
connaître les aspirations profondes, les rêves, les combats, les vrais 
besoins de leur conjoint.  
 
 Combien ont vu leurs barrières de préjugés, leur agressivité 
tomber à l’égard d’une personne lorsqu’elle ont appris à la connaî-
tre. Combien de guerres ont été évitées parce que des communautés, 
des pays, des églises, des hommes politiques ont appris à se connaî-
tre avant de déchaîner leurs forces les uns contre les autres. 
 La Bible nous appelle à plusieurs reprise à apprendre à connaî-
tre Dieu. Elle dit qu’apprendre à Le connaître est agréable au Sei-
gneur, et que de cette connaissance découle beaucoup de joie et de 
bénédictions.  
 Ce principe, s’il est bon pour notre relation avec Dieu, l’est 
aussi automatiquement en ce qui concerne la relation à développer 
avec notre futur conjoint ou conjoint. 

 
L'harmonie d'un couple dépend de son travail à se connaître, 

à devenir « un », unis dans trois domaines principaux : Le domaine 
spirituel, affectif et physique. Si un seul de ces domaines est négli-
gé, on ne peut éviter que Satan ait des droits sur notre foyer.  

On ne peut les dissocier car Dieu nous a crées esprit, âme et 
corps (1 Thessaloniciens 5 : 23). Les trois doivent fonctionner en 
harmonie. 
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La Bible déclare dans les Proverbes :  
 « Celui qui trouve une femme trouve le bonheur... »  

Foyer et bonheur vont de pair. Dans la majorité des cas, for-
mer un couple est une nécessité pour l'équilibre et l'épanouissement 
d'un être humain. La place de conjoint est une des places les plus di-
gnes aux yeux de Dieu  (Apocalypse 19 :7). Dieu appelle en effet 
l'église l'épouse de Christ. 

 
Une église forte est composée de couple forts ! Les couples 

sont des colonnes pour une Eglise, d’où l’importance d’être des cou-
ples unis et épanouis. « Etre au clair » en ce qui concerne nos rap-
ports avec notre conjoint est un fondement pour une vie chrétienne 
réussie et pour servir Dieu.   

Ce fondement n'a pas pour simple but de nous permettre 
d'avoir « un bon témoignage », mais est un sujet qui est cher au 
cœur de Dieu ! Une des choses qui comptent le plus dans le cœur de 
Dieu est la famille. La base de la famille, c’est le couple.  

 
Dans un couple, on a des obligations les uns à l'égard des au-

tres. Le verset de 1 Timothée 5 : 8 va jusqu'à dire : 
 « Si quelqu'un n'a pas soin des siens, ET PRINCIPALE-
MENT DE CEUX DE SA FAMILLE, il a renié la foi, et IL EST 
PIRE QU'UN INFIDELE .» 
 Comment servir Dieu efficacement sans que la paix et l'har-
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parlant de l'épouse. A l'époque c'était rarement la femme qui se sé-
parait de son mari, c'est pourquoi il est question de « la femme de ta 
jeunesse » de « la femme de ton alliance ».  
 Aujourd'hui les divorces sont autant causés par un parti que 
par un autre quand ce n'est pas par les deux. On peut donc tout au-
tant parler de « l'homme de ta jeunesse », de « ton alliance ». 
 On ne change pas de femme comme on change de voiture, 
quand on l'estime usée. Si votre femme est « usée », c'est peut-être à 
cause de vous, de votre égoïsme, de votre sale caractère, etc.  
 Dans ce cas vous avez la responsabilité de l'aider à retrouver 
sa vigueur et de lui demander pardon. Un conjoint n'est pas supposé 
s'user, car le chrétien, lorsqu'il vit près de Son Dieu, renouvelle ses 
forces pendant la marche(Esaïe 40 : 31). 

 
Comme je l’ai mentionné dans un autre livre qui traite, entre 

autre, le sujet de mariages et remariages, il y a des situation EX-
TREMES où l’on peut se retrouver à vivre avec des personnes qui, 
par leurs vices, leurs adultères et autres déséquilibres, nous font vi-
vre l’enfer sur terre. Et je conçois tout à fait que l’on divorce de tel-
les personnes.  

Je ne fais donc pas partie des légalistes qui partent du prin-
cipe que toutes formes de divorce est contraire à la parole de Dieu 
(Je vous renvoie à mon livre « Comment interpréter la parole de 
Dieu »). 
 Néanmoins la grande majorité des divorces qui arrivent au 
sein du peuple de Dieu ne peuvent se justifier bibliquement. Ils sont 
principalement basés sur des conflits de personnalité. 

La bible ne connaît pas l'incompatibilité d'humeur. Elle dé-
clare que : « C'est à cause de la dureté de votre cœur que Moïse 
vous a permis de répudier vos femmes; au commencement, il n'en 
était pas ainsi. »  (Matthieu 19 : 8)   
 La Bible ne connaît pas la lassitude. Elle nous dit d'entretenir 
la flamme du premier amour : « Fais ta joie de la femme de ta jeu-
nesse... Sois en tout temps enivré de ses charmes. »  (Proverbes 5 : 
18 à 19) 
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- Une alliance entre les deux conjoints vis-à-vis de Dieu : 
Nous nous engageons à respecter sa loi d'amour. 
 - Une alliance des deux conjoints l'un vis-à-vis de l'autre : On 
décide de se rester fidèle, de s'aimer au point de pouvoir tout sur-
monter ensemble, de faire de son mariage une réussite. 
 - Alliance des deux conjoints vis-à-vis de l'assemblée : 
l'Eglise, instrument de Dieu, pour prononcer la bénédiction, témoin 
de l'alliance, et sur qui rejaillira la honte de l'échec : « Ce sont les 
chrétiens… ». Car nous sommes membres les uns des autres. 
 Lorsque l’on brise l'alliance du mariage, on brise finalement 
beaucoup de choses. 
 Hormis cas particuliers, celui qui veut se séparer de son 
conjoint chrétien foule au pied l'alliance de Dieu. 

Dieu a en horreur le divorce : 
 « Je hais la répudiation... »  (Malachie 2 : 16) 

Et que dit Il à celui qui foule au pied son alliance ?  
 « Prenez donc garde en votre esprit.. »  (Malachie 2 : 15) 

Il le répète deux fois dans Malachie. Il met en garde ses en-
fants : Briser l'alliance, rejeter un conjoint n'est pas sans conséquen-
ces !Cela ne veut pas dire que celui qui fait cela va aller en enfer. 
Non !  

Le divorce n'est pas le péché qui conduit à la mort spirituelle, 
mais il conduit certainement à un jugement, sinon Dieu n'insisterait 
pas à mettre en garde Son peuple comme Il le fait dans Malachie. 
Dieu hait la répudiation, non seulement à cause du non-respect de 
l'alliance, mais aussi à cause des souffrances que celle-ci entraîne :  
 « ...vous couvrez de larmes l'autel de l'Eter-
nel… »  (Malachie 2 : 13) 
 Je comprends ce que signifie ce verset car j'ai eu à faire à ces 
personnes qui ont été rejetées et blessées, ne se sentant plus bonnes 
à rien... indignes d'être aimées...désorientées...humiliées. 
  
 Nous devons réaliser que nous sommes un peuple Saint. Nous 
ne sommes plus supposés raisonner comme « le monde » raisonne : 
« Si ça ne marche pas, je recommencerai avec une autre, un autre ». 
 La Bible emploie l'expression : « La femme de ta jeunesse » 
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monie règnent au sein de notre famille et particulièrement dans no-
tre couple ?   
 Parlant des conditions que doivent remplir ceux qui servent 
comme anciens et diacres, Paul affirme : 
 « ...si quelqu'un ne sait pas diriger sa propre maison, com-
ment prendra-t-il SOIN de l'église de Dieu .»  (1 Timothée 3 : 4, 5, 
12) 

Combien de serviteurs de Dieu s'efforcent de s'occuper de 
l'église de Christ alors que leur propre famille est malade ? 

Le verset cité ci-dessus nous révèle un principe : Un pasteur 
traitera toujours son église comme il traite sa femme ! Il nous fait 
comprendre également que la notion de réussite dépend plus de la 
profondeur de la relation que l’on a su établir, cultiver, développer 
avec sa famille que de la grosseur de l’église que l’on a, ou du nom-
bre de finances qui entrent (même si ça peut en être aussi un facteur 
selon les cas). 

 
Jésus a dit qu'avant de construire une tour, il fallait calculer 

la dépense  (Luc 14 : 28). Pour bâtir « la tour d'un mariage qui mar-
che », il faut que chaque conjoint calcule la dépense personnelle 
qu'il va devoir faire pour l'autre : En amour, en patience, en pardon, 
en don de soi, etc.  

Si quelqu'un refuse de faire ce calcul (ou refuse d'accepter de 
« dépenser »), je pose la question : A-t-il le droit de se marier ?  

  
 « C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère, et 
s'attachera à sa femme, et ils deviendront une seule 
chair. » (Genèse 2:24) 
 Le couple, ce sont deux personnes qui deviennent, selon l'ex-
pression biblique : « Une seule chair ». Comprenons qu'elles ne de-
viennent pas une seule chair dans le sens qu'elles perdent toute per-
sonnalité propre ou toute volonté, puisque la Bible enseigne que 
nous gardons chacun jusqu'au bout notre responsabilité personnelle 
face à Dieu. Elles deviennent « un » en ce quelles marchent ensem-
ble, se soutiennent, se complètent, construisent ensemble, déteignent 
l'une sur l'autre, portent du fruit, procréent, etc. 
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Un couple qui est réellement uni, est une véritable 
« bombe » face à ce monde et aux puissances des ténèbres. Car la 
Bible dit qu'une personne peut chasser mille ennemis et deux peu-
vent en chasser non pas deux mille, mais dix mille  (Deutéronome 
32:3). En d'autres termes, la puissance est multipliée au lieu d’être 
additionnée ; contrairement à la logique humaine (mais nous dépen-
dons de la logique de Dieu).  
 Maintenant ce principe est bon seulement dans la vraie unité, 
non dans un semblant d'unité. Je m'explique : L'unité, ce n'est pas 
être deux dans une même barque, dans une même pièce, dans une 
même Eglise. On n'est pas unis, on ne forme pas « un » parce que 
l'on est physiquement ensemble avec d’autres personnes. Mais parce 
que l'on perçoit et vit pleinement les choses ensemble. 

Ainsi, il y a des couples qui ne divorceront jamais mais qui 
sont déjà divorcés aux yeux de Dieu, à travers ce qu'ils vivent ou 
plutôt ne vivent pas.  

Beaucoup de gens, qui jugent des personnes divorcées ne se 
rendent pas compte que la qualité de ce qu’elle vivent en tant que 
personnes mariées, ce qui ne leur permettent nullement de juger. Il 
est dit : « Ils SERONT une seule chair » ; Dieu nous appelle à être, 
non à paraître !  

Comment affronter les tempêtes extérieures, auxquelles nous 
avons tous à faire, si la tempête souffle en même temps dans notre 
propre maison ? Nous sommes appelés à avoir une maison bâtie sur 
le roc, qui pourra résister à la tempête sous cette seule condition. 
Vous devez veiller à ce que la présence de Dieu soit dans votre mai-
son. La meilleure façon, c'est de prier et de louer Dieu ensemble ré-
gulièrement. 
 

L'harmonie dans le domaine spirituel commence par avoir 
une même consécration. Un même degré « de folie » dirai-je. Pour 
nous aider à mieux comprendre cela, voici un petit questionnaire : 
 -Est-ce que je suis prêt à suivre l'autre n'importe où si Dieu le 
demande ? Sommes-nous prêts à renoncer tous les deux à tout, s'il le 
faut, pour servir Dieu ? Est-ce qu'un seul des conjoints est d'accord 
pour ouvrir sa maison (avec équilibre) et l'autre pas ? Avons-nous le 
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même amour pour les gens, pour l'église ? Est-ce que je peux écou-
ter le conseil de Dieu à travers la bouche de l'autre (parce que je 
crois que Dieu peut parler à travers lui) ? Est-ce que je crois dans 
l'appel de l'autre ? Sommes-nous conscients que nous avons tous les 
deux un appel (souvent un en commun, et un personnel) ? 

Le couple a plusieurs responsabilités : S'aimer « tout court , 
servir Dieu dans la complémentarité, produire par son harmonie le 
processus de multiplication de la puissance de Dieu, dont nous 
avons parlé plus haut, face à l'adversité. S'occuper des enfants et 
leur donner la bonne image de parents, pour qu'ils comprennent bien 
la paternité de Dieu (sinon cette image sera faussée en eux). Créer 
un contexte dans lequel ces petites âmes pourront s'épanouir à leur 
tour. 

Vous êtes supposés à travers l'amour que vous vous manifes-
tez l'un envers l'autre, donner à vos enfants l'image de l'amour et de 
la nature de Dieu Lui-même. En effet, vos enfants apprendront à dé-
couvrir Dieu comme Leur Père à travers le témoignage de leur père 
selon la chair. Ils comprendront la profondeur des entrailles de misé-
ricorde de notre Dieu au travers leur mère.  

Nous sommes donc tenus, en tant que parents, de révéler la 
véritable image de Dieu à nos enfants. Quelle responsabilité ! 

Satan veut vos enfants. Sa meilleure tactique pour les attra-
per est de détruire le couple que forme leurs parents. Il détruit en 
même temps leur sécurité, leurs modèles et leur confiance Combien 
d'enfants de pasteurs comptent aujourd'hui parmi les « stars » de 
rock les plus perverties ?  

Ce sont souvent des enfants saturés d'entendre prêcher des 
choses qui n'étaient pas mises en pratique à la maison par « papa et 
maman ».. 
   
 Il est question dans l’Ecriture de l’expression « la femme de 
ton alliance ». L'alliance qui est faite le jour de notre mariage est 
des plus sérieuse. C'est-à-dire que nous nous lions avec une autre 
personne et à certains principes. Nous nous engageons à ne jamais 
briser cette alliance (sauf cas d'exceptions).  
 Cette alliance est une triple alliance :  


